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PRƒSENTATION

DU CONCOURS

Admissions en 1re et 2e annŽe

R•glement gŽnŽral du concours

Admission aux Žpreuves

¥ La Banque PASSERELLE ESC propose des Žpreuves pour lÕintŽgration en premi•re
ou seconde annŽe des Žcoles adhŽrentes.

¥ Les conditions dÕadmission aux Žpreuves sont communes ˆ chacune des ƒcoles
SupŽrieures de Commerce utilisatrices de la banque PASSERELLE ESC.

¥ Un candidat ne peut sÕinscrire pour une Žcole quÕˆ une seule forme dÕadmission.

Admission aux Žcoles

Ne peuvent intŽgrer que les candidats admis quisont titulaires de leur titre ou dipl™me
ˆ la date de la rentrŽe 2002.

Organisation gŽnŽrale

Chaque concours est composŽ dÕŽpreuves Žcrites dÕadmissibilitŽ et dÕŽpreuves orales
dÕadmission.

¥ Les inscriptions et le r•glement des frais dÕinscription se font sur Minitel au 3615
Code PASSERELLE1, et ce, jusquÕau 02 avril 2002 (12 heures). Paiement des frais
dÕinscription uniquement par carte bancaire, dÕun montant de 190 � .

¥ Les pi•ces obligatoires dÕinscription doivent •tre retournŽes avant le 06 avril 2002
minuit, le cachet de la poste faisant foi, ˆ lÕadresse suivante :

Concours Passerelle ESC
BP 131
37551 Saint-Avertin Cedex

1. 0,34 � la minute P
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Ces pi•ces sont :
¥ Une Þche individuelle dÕŽtat civil.
¥ Un certiÞcat de scolaritŽ de lÕannŽe en cours ou une copie conforme du dipl™me obtenu.
¥ Le cas ŽchŽant : un justiÞcatif de bourse fran•aise dÕƒtat, une attestation de sportif de

haut niveau ou une attestation mŽdicale fournie par la Commission dŽpartementale de
lÕƒducation spŽcialisŽe du rectorat de lÕacadŽmie dÕorigine pour les candidats handicapŽs.

Les Žpreuves Žcrites

Pour la session 2002, lÕinscription aux Žpreuves Žcrites dÕadmissibilitŽ est un droit
unique de 190 �� pour les 11 Žcoles de la Banque.

¥ Les Žpreuves Žcrites se dŽroulent ˆ : Amiens, Bordeaux, CERAM Sophia-Antipolis,
Clermont, Dijon, ESCEM Campus de Tours et Campus de Poitiers, Grenoble,
Guadeloupe, Le Havre, Lille, Londres, Lyon, Marseille, Metz, Montpellier, Nouvelle-
CalŽdonie, Paris, Pau, Rennes, La RŽunion, Strasbourg, et Toulouse.

¥ Ë lÕissue des Žpreuves Žcrites, le jury de chaque Žcole Žtablit la liste des candidats
admissibles.

Les candidats admissibles peuvent, dans un dŽlai de 11 jours (du 17 mai, 17 heures au
27 mai ˆ 12 heures) sÕinscrire aux Žcoles dans lesquelles ils ont ŽtŽ dŽclarŽs admissibles.
Ensuite, ils doivent prendre leur rendez-vous pour les Žpreuves orales dans les Žcoles o•
ils se sont inscrits.

Les Žpreuves dÕentretien

¥ Les droits dÕinscription aux Žpreuves dÕentretien sont de 50 � pour toutes les Žcoles.
¥ Ces droits seront ˆ payer par carte bancaire lors de lÕinscription aux Žpreuves orales

dÕadmission par Minitel (3615 Code PASSERELLE1).

Les Žpreuves orales de langues vivantes2

¥ Elles sont communes aux Žcoles de la Banque ; il est prŽvu dÕouvrir des centres dÕexa-
men ˆ : Amiens, CERAM Sophia-Antipolis, Clermont, Dijon, ESCEM Campus de
Tours et Campus de Poitiers, Grenoble, Le Havre, Lille, Montpellier, Pau, Rennes.
LÕoral dÕarabe se passe ˆ Dijon et celui de russe ˆ Clermont.

¥ Les Žpreuves dÕentretien sont spŽciÞques ˆ chaque Žcole.
¥ Ë lÕissue des Žpreuves orales, le jury de chaque Žcole arr•te la liste des candidats

admis et sur liste supplŽmentaire.

1. 0,34 � la minute ;

2. Anglais, allemand, espagnol, italien, arabe et russe.P
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Calendrier gŽnŽral des admissions

Inscription unique ˆ toutes les ESC (avant le 02 avril 2002)

ƒpreuves Žcrites dÕadmissibilitŽ(27 avril 2002)

AdmissibilitŽ dŽclarŽe
par une ou plusieurs ESC (17 mai 2002)

Inscription des candidats admissibles aux ESC de leur choix
(entre le 17 mai, 17 heures, et le 27 mai, 12 heures)

ƒpreuves orales dÕadmission (voir selon les Žcoles)

Admission ˆ une ou plusieurs ESC

INTƒGRATION DANS UNE ESC

* 1re annŽe: pour les Žcoles de CERAM, Clermont, Dijon, Grenoble, Lille et Montpellier. 
2e annŽe: pour les Žcoles de Dijon, Grenoble, Lille et Montpellier. P
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Test Test Synth•se ƒpreuves
Arp•ge dÕAnglais de dossier au choix

¥ Allemand
¥ Biologie
¥ Droit
¥ ƒconomie
¥ Espagnol
¥ Gestion
¥ Informatique
¥ Marketing
¥ MathŽmatiques
¥ Philosophie, lettres,

sciences humaines
¥ Technologie

ƒPREUVES ENTRETIEN

communes aux ESC propre ˆ chaque ESC

Anglais obligatoire Seconde langue au choix*
(allemand, arabe,
espagnol, italien 
ou russe)
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Admissions sur titre Bac + 2 en 1re annŽe Ñ Premi•re procŽdure

R•glement du concours

Pourront intŽgrer les candidats suivants, qui seront titulaires de leur dipl™me lÕannŽe
du concours:

¥ Les candidats fran•ais ou Žtrangers ayant rŽussi les Žpreuves organisŽes ˆ la Þn du
premier cycle des universitŽs fran•aises ou ˆ la Þn de la deuxi•me annŽe des Instituts
dÕŽtudes politiques.

¥ Les candidats titulaires dÕun dipl™me universitaire de technologie ou dÕun brevet de
technicien supŽrieur.

¥ Les candidats issus de classes prŽparatoires de mathŽmatiques spŽciales et Lettres
supŽrieures.

¥ Les candidats titulaires dÕun dipl™me fran•ais sanctionnant un cycle dÕŽtudes supŽrieures
dÕau moins deux ans post-baccalaurŽat, dÕun titre homologuŽ au niveau III ou dÕun titre
Žtranger reconnu comme Žquivalent.

¥ Tous les candidats admis ˆ se prŽsenter en 2e annŽe.

Les Žpreuves orales dÕadmission

Les Žpreuves de langue sont communes ˆ toutes les Žcoles adhŽrentes ˆ la banque. Un
entretien est organisŽ par chaque Žcole pour ses candidats admissibles.

Langues vivantes
¥ Anglais obligatoire pour toutes les Žcoles.
¥ 2e langue pour les ESC de CERAM, Clermont, Dijon, Grenoble, Lille et Montpellier en

1re annŽe: allemand, arabe, espagnol, italien ou russe.
¥ Ces Žpreuves sont dÕune durŽe moyenne de 20 minutes.
¥ Elles consistent en :
Ð lÕaudition et le commentaire dÕun texte non technique, enregistrŽ ;
Ð une conversation.
Le texte est proposŽ au candidat et la traduction de certains passages peut lui •tre

demandŽe. La conversation ne doit pas •tre limitŽe au th•me de ce texte mais sÕouvrir sur
la civilisation des pays dont on Žtudie la langue.

Entretien
Il est dŽÞni par chaque Žcole qui enverra une documentation aux candidats ˆ partir du

30 avril 2002.

P
rŽ

s
e
n
ta

ti
o
n
 d

u
 c

o
n
c
o
u
rs

6

Concours

Passerelle 2001¥SUJETS  27/12/01  17:58  Page 6



Coefficients et places en 2002 pour lÕadmission en 1re annŽe

Places
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Concours

ƒCRIT
Test Test 

Synth•se
ƒpreuve

TOTALArp•ge Anglais au choix

Amiens 6 8 10 6 30
CERAM Sophia-Antipolis 5 7 10 8 30
Clermont 8 8 8 6 30
Dijon 6 8 8 8 30
Groupe ESCEM 8 8 10 4 30
Grenoble 2 6 10 12 30
Le Havre 2 8 8 12 30
Lille 2 9 12 7 30
Montpellier 2 6 10 12 30
Pau 2 6 11 11 30
Rennes 4 10 8 8 30

ORAL Entretien Anglais
Autres

TOTALlangues

Amiens 24 6 0 30
CERAM Sophia-Antipolis 20 7 3 30
Clermont 22 6 2 30
Dijon 18 8 4 30
Groupe ESCEM 22 8 0 30
Grenoble 20 8 2 30
Le Havre 22 8 0 30
Lille 20 8 2 30
Montpellier 24 4 2 30
Pau 22 8 0 30
Rennes 20 10 0 30

ESC TOTAL

Amiens 90
CERAM Sophia-Antipolis 60
Clermont 70
Dijon 100
Groupe ESCEM 150
Grenoble 100
Le Havre 90
Lille 100
Montpellier 120
Pau 90
Rennes 80
TOTAL 1 050
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Admissions sur titre Bac + 3 en 2e annŽe Ñ Premi•re procŽdure

R•glement du concours

Pourront intŽgrer les candidats fran•ais ou de nationalitŽ Žtrang•re titulaires dÕun
des titres ou dipl™mes suivants lÕannŽe du concours :

¥ Titre ou dipl™me fran•ais sanctionnant un cycle dÕŽtudes supŽrieures dÕau moins trois
ans post-baccalaurŽat, ou dÕun titre homologuŽ au niveau II.

¥ Titre ou dipl™me fran•ais visŽ par le minist•re de lÕƒducation nationale ou Žtranger
reconnu comme Žquivalent.

¥ Tous les candidats admis ˆ se prŽsenter au concours dÕadmissions sur titre 2e annŽe
(deuxi•me procŽdure).

Les Žpreuves orales dÕadmission

Les Žpreuves de langue sont communes ˆ toutes les Žcoles adhŽrentes ˆ la banque. Un
entretien est organisŽ par chaque Žcole pour ses candidats admissibles.

Langues vivantes
¥ Anglais obligatoire pour toutes les Žcoles.
¥ 2e langue pour les ESC de Dijon, Grenoble, Lille et Montpellier: allemand, arabe, espagnol,

italien ou russe.
¥ Ces Žpreuves sont dÕune durŽe moyenne de 20 minutes.
¥ Elles consistent en :
- lÕaudition et le commentaire dÕun texte non technique, enregistrŽ,
- une conversation.
Le texte est proposŽ au candidat et la traduction de certains passages peut lui •tre

demandŽe. La conversation ne doit pas •tre limitŽe au th•me de ce texte mais sÕouvrir sur
la civilisation des pays dont on Žtudie la langue.

Entretien
Il est dŽÞni par chaque Žcole qui enverra une documentation aux candidats ˆ partir du

30 avril 2002.
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Coefficients et places en 2002 pour lÕadmission sur titres Bac + 3 en 2eannŽe

Places
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Concours

ƒCRIT
Test Test 

Synth•se
ƒpreuve

TOTALArp•ge Anglais au choix

Amiens 6 8 10 6 30
CERAM Sophia-Antipolis 4 7 9 10 30
Clermont 8 8 8 6 30
Dijon 6 8 8 8 30
Groupe ESCEM 8 8 10 4 30
Grenoble 2 6 10 12 30
Le Havre 2 8 8 12 30
Lille 2 9 10 9 30
Montpellier 2 6 12 10 30
Pau 2 8 10 10 30
Rennes 4 10 8 8 30

ORAL Entretien Anglais
Autres

TOTALlangues

Amiens 24 6 0 30
CERAM Sophia-Antipolis 20 10 0 30
Clermont 22 8 0 30
Dijon 18 8 4 30
Groupe ESCEM 22 8 0 30
Grenoble 20 8 2 30
Le Havre 22 8 0 30
Lille 20 8 2 30
Montpellier 24 4 2 30
Pau 22 8 0 30
Rennes 20 10 0 30

ESC TOTAL

Amiens 30
CERAM Sophia-Antipolis 60
Clermont 40
Dijon 25
Groupe ESCEM 70
Grenoble 50
Le Havre 15
Lille 30
Montpellier 10
Pau 35
Rennes 30
TOTAL 395
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Admissions sur titre Ma”trise en 2e annŽe Ñ Deuxi•me procŽdure

R•glement du concours

Pourront intŽgrer les candidats fran•ais ou de nationalitŽ Žtrang•re titulaires au
1er novembre de lÕannŽe du concours dÕun dipl™me de ma”trise ou dÕun titre de for-
mation homologuŽ au niveau II au minimum.

Les Žpreuves dÕadmissibilitŽ

LÕŽpreuve Žcrite gŽnŽrale dÕadmissibilitŽ est organisŽe sous la forme du Test dÕaptitu-
de ˆ la gestion des entreprises (TAGE), dŽveloppŽ par la Fondation nationale pour lÕen-
seignement de la gestion des entreprises (FNEGE) et constituŽ de six Žpreuves :

¥2 Žpreuves de mŽmorisation, comportant chacune la lecture de deux textes en
temps limitŽ, suivie dÕune sŽrie de questions ;

¥ 2 Žpreuves de traitement de donnŽes quantitatives ;
¥ 2 Žpreuves de logique, portant sur des donnŽes verbales, numŽriques et spatiales ;
ConformŽment aux r•gles en vigueur, les candidats ayant dŽjˆ passŽ le test TAGE au
cours des 12 mois prŽcŽdant le concours conservent leur Žvaluation.

Langue vivante
LÕŽpreuve Žcrite dÕadmissibilitŽ en langue anglaise est administrŽe sous la forme du Test

of English for International Communication (TOEIC), con•u aux ƒtats-Unis par ETS
(Educational Testing Services) et fournissant un outil de mesure permettant dÕŽvaluer
lÕanglais utilisŽ comme vŽhicule de communication dans un contexte professionnel.

Les Žpreuves dÕadmission

Les 3 Žpreuves orales dÕadmission sont administrŽes par trois jurys diffŽrents :
¥ lÕexposŽ sur les travaux rŽalisŽs en formation initiale permet dÕapprŽcier la qualitŽ du

cursus rŽalisŽ ;
¥ lÕentretien de personnalitŽ permet la mise en perspective de ce cursus avec la nouvelle

formation envisagŽe ainsi quÕune apprŽciation des qualitŽs du candidat au plan com-
portemental ;

¥ lÕoral de langue vivante Žtrang•re permet ˆ chaque candidat de mettre en valeur ses
capacitŽs de communication orale dans la langue de son choix.
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Coefficients et places en 2002
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Concours

ƒCRIT

Test TAGE 20
Test dÕanglais 10
Total ƒcrit 30

ORAL

Entretien 10
ExposŽ 10
Langue vivante 10
Total Oral 30

ESC* Nombre de places 
en 2002

Amiens 15
CERAM Sophia-Antipolis 20
Clermont 10
Dijon 5
Groupe ESCEM 15
Grenoble 25
Le Havre 5
Lille 10
Pau 5

TOTAL 110

* Les ESC de Montpellier et Rennes nÕouvrent pas de place pour 2002.
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LÕENTRETIEN, 
mode dÕemploi
par Michel Bourse 
et FrŽdŽric Palierne

� Les sciences humaines au service de
votre entretien.

La le•on des philosophes.
La le•on des psychanalystes.
La le•on des linguistes.
La le•on des anthropologues.

� Comment •tes-vous ŽvaluŽ?
La grille dÕŽvaluation du jury
dŽcryptŽe ligne par ligne.

� Pour une confrontation sans stress.
Comment se prŽparer ˆ lÕŽpreuve
dÕentretien aux concours?

� Les questions les plus posŽes.

� ModalitŽs des Žpreuves concours par
concours, Žcole par Žcole.
Fiches pratiques, vŽritable vademe-
cum pour vos Žpreuves.

BON DE COMMANDE

Coupon ˆ renvoyer (avec ch•que de r•glement de 13,5 � ) ˆ Espace ƒtudes,
9 bis, rue de VŽzelay Ð 75008 Paris Ð TŽl. : 0153890289

Je commande LÕentretien, mode dÕemploi , 
au prix de 11 � + 2,5 � de frais de port (13,5 � )

Nom : ................................................................................................

Adresse : ..........................................................................................

........................................................................................................

Code Postal : ..................... Ville : ................................................

�

PrŽparer son entretien 
pour intŽgrer une Žcole de commerceÉ

Le livre rŽfŽrence
que vous

attendiezÉ
11 euros
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ƒpreuves Communes

Premi•re et deuxi•me annŽes

Synth•se de dossier, page 17

�

Test Arp•ge, page 41

�

Anglais, page 50

P
a

sse r e l l
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sse r e l l
e2
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E s p a c e  ƒ t u d e s  ƒ d i t i o n s  Ð  9  b i s , ru e  d e  V Ž ze l ay  Ð  7 5 0 0 8  P a r i s

11 �
160 pages

E S P A C E
ƒ T U D E S
ƒ D I T I O N S
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aux
concours!

DiffusŽ en librairie par DiffÕƒdit

Les Žpreuves corrigŽes 
des grands concours au niveau

prŽpa et bac + 2, 
QCM, th•mes versionsÉ

G R O U P E

LÕAnglais
aux concours

prŽpa et bac + 2
ANGLAIS
PREMIéRE LANGUE

NIVEAU PR ƒPA 
ET BAC + 2

Des sujets rŽels pour sÕexercer et rŽussirÉ

avec le soutien 
de lÕInstitut SupŽrieur du Commerce 69 F

E S PA C E  ƒ T U D E S  ƒ D I T I O N S
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G R O U P E

LÕAllemand
aux concours

prŽpa et bac + 2
ANGLAIS
PREMIéRE LANGUE

NIVEAU PR ƒPA 
ET BAC + 2

Des sujets rŽels pour sÕexercer et rŽussirÉ

avec le soutien 
de lÕInstitut SupŽrieur du Commerce 69 F
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G R O U P E

LÕEspagnol
aux    concours

prŽpa et bac + 2
ANGLAIS 
PREMIéRE LANGUE

NIVEAU PR ƒPA
ET BAC + 2

Des sujets rŽels pour sÕexercer et rŽussirÉ

avec le soutien 
de lÕInstitut SupŽrieur du Commerce 69 F
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SYNTHéSE DE DOSSIER

PROGRAMME, CONSEILS, BIBLIOGRAPHIE

Public concernŽ

Peuvent se prŽsenter les candidats qui seront titulaires de leur dipl™me au 1er novembre
de lÕannŽe du concours :

¥ Les candidats fran•ais ou Žtrangers ayant subi avec succ•s les Žpreuves organisŽes ˆ
la Þn du premier cycle des universitŽs fran•aises ou ˆ la Þn de la deuxi•me annŽe des
instituts dÕŽtudes politiques.

¥ Les candidats titulaires dÕun dipl™me universitaire de technologie ou dÕun brevet de
technicien supŽrieur.

¥ Les candidats issus des classes prŽparatoires de mathŽmatiques spŽciales.
¥ Les candidats titulaires dÕun dipl™me fran•ais sanctionnant un cycle dÕŽtudes supŽrieures

dÕau moins deux ans post-baccalaurŽat, dÕun titre homologuŽ au niveau III ou dÕun
dipl™me Žtranger reconnu comme Žquivalent.

¥ Tous les candidats admis ˆ se prŽsenter en 2e annŽe.

Nature de lÕŽpreuve

Il sÕagit dÕune Žpreuve qui fait appel ˆ la rŽßexion, ˆ lÕesprit dÕanalyse du candidat et,
surtout, ˆ sa capacitŽ ˆ distinguer lÕessentiel de lÕaccessoire.

Les candidats re•oivent un dossier centrŽ sur un probl•me donnŽ, ˆ caract•re social,
culturel, Žconomique, comportant un certain nombre de documents sur le probl•me posŽ.

Il convient, dans un bref dŽlai, dÕen extraire les informations qui paraissent essentielles,
en vue de fournir une synth•se portant sur la comprŽhension du texte.

Conseils de prŽparation

a) Analyse des documents du dossier
Le candidat doit procŽder ˆ la lecture et ˆ lÕanalyse rigoureuse des documents, pris

dÕabord isolŽment, puis dans leur ensemble. La bri•vetŽ de lÕŽpreuve nÕautorise que deux
lectures :

- la premi•re lecture doit permettre de dŽcouvrir le cadre du sujet et son contenu, dÕef-
fectuer la recherche initiale des idŽes fondamentales, des axes thŽmatiques du dossier ;

- la seconde lecture, plus rapide, doit aboutir ˆ relever dans lÕensemble des documents,
lÕidentitŽ, lÕopposition, la contradiction ou la complŽmentaritŽ des idŽes fortes du dossier.

b) ƒlaboration du plan
Le plan doit traduire une dŽmarche rŽßŽchie du candidat sur les axes essentiels du dossier.

Il ne doit pas •tre une succession neutre de titres ou une juxtaposition des documents du
dossier. S
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Le travail de synth•se doit donc •tre construit ˆ partir dÕune idŽe gŽnŽrale. Le plan doit
•tre clair, spŽciÞque au sujet, expressif pour le lecteur, cohŽrent dans la progression et
vis-ˆ-vis du dossier. Il doit rŽpondre avec prŽcision et rigueur ˆ la problŽmatique dÕen-
semble du dossier, ˆ partir des seules donnŽes de celui-ci. Il doit contenir des structures
apparentes avec des titres et des sous-titres.

c) RŽdaction
La rŽdaction peut •tre facilitŽe par lÕexploitation ou la reproduction adroite, des

meilleures expressions et phrases des textes.
Le style doit •tre sobre, concis : les expressions vagues et passe-partout, ou emprun-

tŽes au langage parlŽ, doivent •tre prohibŽes, ainsi que le style personnel. Les fautes de
syntaxe et dÕorthographe, lÕirrespect des r•gles grammaticales et les impropriŽtŽs de lan-
gage pŽnaliseront les candidats.

La synth•se ne doit pas dŽpasser trois pages manuscrites. Cela exige dÕŽliminer toute
formule inutile. Il convient cependant de soigner les transitions.

LÕintroduction ne doit pas dŽpasser huit ˆ dix lignes. Il sÕagit de prŽsenter la nature du
dossier et sa problŽmatique. Parfois, une dŽÞnition, ou la dŽlimitation du sujet, peut
sÕavŽrer nŽcessaire, mais lÕannonce du plan dans ses superstructures (parties) est indis-
pensable en Þn dÕintroduction.

Le contenu de la synth•se doit •tre prŽsentŽ de mani•re logique et cohŽrente: les idŽes,
les dŽmonstrations et illustrations doivent sÕencha”ner de mani•re rŽelle et non artiÞcielle.

Au-delˆ m•me de son esprit dÕanalyse et de synth•se, le candidat doit projeter sa
personnalitŽ et son intelligence dans les choix quÕil op•re entre les idŽes et les faits du
dossier, dans la progression de sa dŽmarche intellectuelle, dans lÕarticulation formelle
dÕune idŽe ˆ lÕautre, dans le choix et lÕutilisation des illustrations mises au service des
idŽes quÕil avance et qui traduisent perception et ma”trise du dossier.

Pour cette Žpreuve, il est nŽcessaire que le candidat ma”trise bien son temps, aussi est-il
suggŽrŽ le dŽroulement suivant :

- lecture et analyse : 30 minutes,
- Žlaboration du plan : 15 minutes,
- rŽdaction de la synth•se et transcription sur la copie dÕexamen: 75 minutes.

d) Crit•res dÕŽvaluation
Ils porteront sur les aspects suivants :
- formulation dÕun plan rigoureux,
- pertinence de lÕanalyse et perception de lÕessentiel,
- clartŽ de la synth•se par une bonne ma”trise de la langue Žcrite.

16
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SYNTHéSE

DE DOSSIER

Consignes

Ë partir des seuls documents ci-joints, rŽdigez une note de synth•se dequatre pages
maximum sur Ç f•tes et traditions du monde È.
Il est rappelŽ que la Synth•se doit mettre en Žvidence les idŽes essentielles du dossier,
sans aucun commentaire personnel, dans le cadre dÕun plan aux structures apparentes
(Ire partie, A, B, IIe partie, A, B) comportant chacune un titre, et traduisant une
dŽmarche rŽßŽchie sur lÕensemble des ŽlŽments contenus dans le dossier.
Chaque fois quÕun candidat, dans la synth•se, se rŽf•re ˆ un ou plusieurs documents du
dossier,il doit citer entre parenth•ses le Ð ou les Ð numŽro(s) du Ð ou des Ð document(s)
concernŽ(s) (exemple: doc. 1, doc. 2É).

Sujet DurŽe : 2 heures
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Document 1

MŽmoire et nostalgie aux ƒtats-Unis

Des milliers dÕAmŽricains ont choisi de payer de leur personne pour cŽlŽbrer cet anni-
versaire. Certains ont abandonnŽ leur travail pour plusieurs mois, le temps de traverser le
pays en suivant la route des explorateurs, en cano‘, ou celle des pionniers, dans une cara-
vane de chariots tirŽs par des bÏufs, ou simplement ˆ vŽlo. Les stations de radio et de
tŽlŽvision locales font la part belle ˆ ces p•lerins dÕun nouveau genre, lorsquÕils arrivent
dans des petites villes o• lÕhistoire ne passe pas souvent.

Au milieu dÕune foule admirative, mais peu nombreuse, le petit fonctionnaire qui sÕest
fait conducteur de convoi, encore en sueur et soufflant de la fatigue de lÕŽtape, est invitŽ
ˆ dire quel sens il trouve aux deux cents ans de lÕaventure amŽricaine : jÕai voulu refaire
les gestes que nos anc•tres avaient faits, et qui ont permis ˆ ce pays dÕexister. Il est,
somme toute, assez logique de cŽlŽbrer le pays du mouvement par la marche.

A.-M. Caron

Document 2

Festival des masques

Yamoussoukro invite ˆ la premi•re Ždition dÕune f•te annuelle des masques et des
danses traditionnelles : le Festimask. Pendant cinq jours, une centaine de masques venus
de toutes les rŽgions de la C™te dÕIvoire vont dŽÞler. Masques de sagesse. Masques pro-
tecteurs. Masques aux serpents. Masques avaleurs de feu.

Derri•re les gentillesses conviviales, la polŽmique fait rage. On distinguera grosso modo
deux camps: celui des traditionalistes et celui des modernistes. Les premiers reprochent aux
seconds de dŽgrader les masques en offrant ainsi en spectacle aux Ç allog•nes È (les Žtrangers)
une tradition liŽe ˆ la vie profonde des villages et assujettie ˆ des r•gles sŽculaires.

On ne dŽplace pas les masques de leur terroir, sauf cas de force majeure, par exemple
pour sauver la nation en pŽril. Il convient de respecter les interdits et les tabous autour de
ces objets sacrŽs. Exhiber ceux-ci sous la forme dÕun Ç produit touristique È est un crime
contre les anc•tres.

Il y a un masque Ð un masque poro, de la rŽgion de Korhogo, dans le Nord Ð qui ne
sort que tous les trente ans. Il Žtait sorti en juin. Normalement, il aurait fallu attendre 
lÕan 2017 pour quÕil puisse se prŽsenter ˆ Yamoussoukro. Les masques sont les reprŽsen-
tations visibles de nos anc•tres. Dans ces conditions, il ne faut pas se choquer de les voir par-
ticiper ˆ notre vie.

J.-C. Charles
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Document 3

Le sens de la f•te

Quand lÕInde sÕaffranchit des barri•res sociales et religieuses

Pourquoi la f•te? Parce quÕelle ponctue la vie quotidienne de lÕInde. Ç Parce que, pro-
fondŽment, cÕest ce qui constitue chaque Indien. CÕest ˆ partir de lˆ quÕon peut tenter de
nous comprendre, conÞe Krishna Riboud dont le mari a ŽtŽ le prŽsident du ComitŽ fran-
•ais de lÕAnnŽe de lÕInde. Depuis notre plus tendre enfance, la vie est rythmŽe par les
f•tes. Ë Calcutta, par exemple, il y avait celle de la mousson, celle o• lÕon achetait les
plantes, celles des oiseaux, celle des musulmans, celle des hindous. Tout le monde y par-
ticipait sur un pied dÕŽgalitŽ. CÕest le moment de la communication, du rassemblement
qui abolit les distances, les hiŽrarchies, les barri•res sociales. CÕest le temps de lÕunani-
mitŽ, de la cŽlŽbration de la vie. È

Le mŽlam•le riches et pauvres, brahmanes et intouchables, hindous et musulmans. Les
f•tes sont religieuses, rituelles, saisonni•res, commŽmoratives, nationales ou rŽgionales.
Il y en a 365 jours par an, sur des durŽes plus ou moins longues. On f•te les grands dieux,
Shiva, Rama, Krishna, mais aussi la dŽesse Durga ou Ganesh, le dieu ˆ t•te dÕŽlŽphant.
Elles portent toutes un nom: Ç Holi È, la f•te de la couleur, cŽl•bre le printemps et
Krishna, Ç Onam È honore lÕabondance et la moisson, Ç Pooram È la mousson et Shiva,
Ç Teej È la saison des pluies, Ç Diwali È gloriÞe Lakshmi et toutes les lumi•res. On com-
mŽmore le premier jour de lÕannŽe solaire hindoue et la Þn du ramadan, la RŽpublique
indienne et le No‘l des chrŽtiens. Pushkar, en plein dŽsert du Rajasthan, rŽunit une fois
lÕan une grande foire aux chameaux et aux chevaux, ˆ la fois commerciale et rituelle.

La dŽmarche de Peter Brook, sÕemparant du Mahabharata et le racontant, ˆ sa mani•re,
en trois cycles de trois heures durant lÕŽtŽ 1985 en Avignon, participe de cette continuitŽ
vivante. CÕest encore ce qui fonde aujourdÕhui la morale indienne ; rythmer sa vie en
accord avec le bon ordre du monde, vivre sous le regard de lÕautre, dans la promiscuitŽ
et la tolŽrance. Une tolŽrance fondŽe sur le sens de la hiŽrarchie, de lÕappartenance au
groupe, et qui institutionnalise aussi la marginalitŽ, celle des intouchables, pauvres, hors
castes et celles des sadhous, ces millions dÕindividus errant de ville en ville.

Il est difficile de faire bouger les mentalitŽs lorsque le sacrŽ fait partie du quotidien et
que toute action devient un rite: se nourrir, se laver, faire lÕamour. Ç Il y a ˆ Delhi, poursuit
Nandini Mehta, le temple de Hanuman, dieu singe tr•s populaire quÕon retrouve dans le
Ramayana. Chaque mardi, on y cŽl•bre Hanuman. On fait des pri•res dans une ambiance
de mŽla, avec des petits spectacles, des magiciens, des marchands. Tout est mŽlangŽ. 
On joue, on ach•te des jouets, on mange, on prie. È

F. SŽloron
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Document 4

Racines africaines

RŽdemption des corps au BrŽsil

Bahia est africaine, les peaux y sont plus noires que partout ailleurs au BrŽsil. Du
Dahomey, du Congo, de lÕAngola, sont aussi venues la musique et la religion : le can-
domblŽ, ce culte Žtrange o• se m•lent christianisme et rites animistes les plus anciens.

Ë lÕorigine, Sao Salvador de Bahia de Todos los Santos, et aujourdÕhui simplement
Bahia, abrite 365 Žglises et quelque 4000 centres de cultes afro-brŽsiliens. Le mysticisme
y est partout prŽsent, des grands magasins ou lÕon vend statuettes et encens jusquÕaux
cercles magiques. Bahia est, dit-on, la seule ville o• ŽlectriÞcation et commerce des bou-
gies progressent ensemble.

Avec le candomblŽ, le corps est partie prenante de cette renaissance, ÞnalitŽ des rites.
Les •tres se plongent dans un univers quasi animal et ne rŽpriment plus leurs pulsions
profondes. Paradoxe pour ce qui fut une religion dÕesclaves, ˆ lÕorigine. Bahia constitua
le centre du traÞc des n•gres qui y dŽbarqu•rent parfois par rŽgions enti•res, d•s leXVI e

si•cle. Sur ordre de la Couronne, ils furent convertis de force au catholicisme et ne durent
peut-•tre quÕˆ leurs cultes de sauver leur identitŽ.

Ainsi, ils dissimul•rent leurs dieux derri•re les saints du christianisme: Ogun, dieu du
fer et de la guerre, fut saint Antoine ; Oba, seigneuresse des ßeuves, devint Jeanne dÕArc.
Symbole plus Žtonnant encore : Lemanja, la m•re des eaux, ˆ qui des centaines dÕof-
frandes sont faites, tous les soirs, sur les plages de Bahia, et pour qui on immerge peignes
et coquillages, se confond totalement avec la Vierge.

Ce mŽlange des dieux, aujourdÕhui, est si achevŽ que toutes ces divinitŽs, que rien ne
destinait ˆ une telle entente, occupent sans querelles le panthŽon du candomblŽ. Pas de
capoeira entre eux, cette lutte dansŽe hŽritŽe des esclaves et qui se pratique encore dans
les rues de Salvador.

La hiŽrarchie catholique a longtemps beaucoup moins inclinŽ ˆ la conciliation : ÇDeus
condena o candomblŽÈ (Dieu condamne le candomblŽ) peut-on encore lire sur les murs
de Bahia. Mais, aujourdÕhui, pr•s dÕun quart des BrŽsiliens en sont adeptes.

F. Montpezat

Document 5

ThanksgivingÉ

Thomas Jefferson, George Washington, et tant dÕautresÉ Ces grands hommes qui
firent la jeune AmŽrique arrivaient alors en cal•che, longeant lÕallŽe ombragŽe de peu-
pliers pour siŽger au Capitole de Williamsburg, une rŽplique de la Maison carrŽe de
N”mes. Le temps dÕune assemblŽe o• se forgeait la dŽmocratie naissante, ils quittaient
leurs riches plantations de Virginie. Sur les rives de la James River, on savait si bien
vivreÉ Bals et banquets se succŽdaient.S
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Chaque annŽe, le premier dimanche de novembre, il commŽmore le premier
Thanksgiving de toute lÕhistoire amŽricaine. Ç CÕest ˆ Berkeley, vous explique-t-il, deux
ans avant lÕarrivŽe des colons au Massachusetts, que cette f•te fut crŽŽe. È Les Žmigrants
dŽbarqu•rent lˆ, en Virginie, ŽpuisŽs mais sains et saufs ; ils sÕagenouill•rent sur la rive,
pour remercier Dieu de les avoir protŽgŽs. Je cŽl•bre ce souvenir selon les r•gles transmises
par eux, insiste ce descendant des pionniers. Ç Trop longtemps, la paternitŽ du
Thanksgiving fut attribuŽe au Massachusetts. È Ç Erreur historique corrigŽe È dit-il, par
le prŽsident Kennedy. Ç La f•te est fun. Y sont conviŽs les descendants des grands plan-
teurs et le peuple, mais pas de cŽlŽbritŽs. Parce que la commŽmoration de Berkeley est
faite pour tous les AmŽricains. CÕest leur tradition. CÕest un hŽritage commun. È Au cÏur
de lÕautomne, sur la James River, brille la ßamme dÕun souvenir heureux. Comme si
cÕŽtait hier seulementÉ

D. Rouard

Document 6

Culte des p•lerins

Plymouth, o• dŽbarqu•rent les p•lerins du Mayßower, sÕest dotŽe dÕune rŽplique du
fameux navire et dÕun parc-musŽe, la Ç Plymouth Plantation È, o• quelques dizaines de
personnages vivent comme en 1627 pour le plus grand plaisir des 750000 visiteurs qui y
passent chaque annŽe. De 9 heures ˆ 17 heures, un monde rŽvolu se recrŽe, sous la forme
dÕun univers plus proche dÕun musŽe vivant que de Disneyland. Des chercheurs ont veillŽ
ˆ lÕexactitude absolue dans le v•tement, la maison, le langage et la cuisine, allant jusquÕˆ
faire cultiver le blŽ comme jadis ou fendre le bois ˆ la hache pour confectionner les
meubles.

Longuement formŽs, les Ç acteurs È qui animent la Plantation se sont coulŽs dans la
peau de personnages vŽridiques. Ils en connaissent la vie en dŽtail et m•me lÕaccent, et
vivent dans un monde qui sÕest arr•tŽ en cet an de gr‰ce 1627, sept ans apr•s leur dŽbar-
quement. T‰che difficile ainsi quÕen tŽmoigne cette responsable qui officia des annŽes
dans la Plantation Ð on nÕy trouve ni cornets de frites ni bo”tes de Coca Ð et qui ne sup-
portait plus la radio quand elle rentrait le soir chez elle. Choc des annŽes !

En ville, deux Žglises se font concurrence sur une petite place et le culte des p•lerins
prend parfois un aspect commercial avec, par exemple, un Pilgrims Animal Hospital ou
des Puritan Clothing. Les Ždiles ont construit une sorte dÕŽdicule nŽoclassique ˆ colonnes
pour protŽger le sacro-saint rocher o• les p•lerins touch•rent terre, sorte de gros savon
posŽ sur le sable et qui cohabite avec antiquaires, h™tels et restaurants.

P. de Beer
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Document 7

Traditions musulmanes

Le p•lerinage ˆ La Mecque (hajj ou hadj) est lÕun des commandements fondamentaux

de la loi musulmane. LÕun des cinq piliers de lÕislam avec la profession de foi (chahada),

la pri•re (Salat), le ježne du ramadan (saoun) et lÕaum™ne (zakat). Le p•lerinage sacrŽ a

lieu traditionnellement deux mois apr•s le ramadan, du 7 au 13 du mois Don el hidja, le

dernier de lÕannŽe hŽgirienne. Il rassemble selon les annŽes environ deux millions de

Þd•les transitant essentiellement par le port de Djedda et obŽit ˆ un rituel immuable

depuis quatorze si•cles entre La Mecque, patrie du proph•te Mahomet, et le mont Arafat.

Le p•lerinage sacrŽ rappelle symboliquement le Ç p•lerinage de lÕadieu È, qui fut le

dernier acte solennel de Mahomet. Il est centrŽ avant tout sur la commŽmoration du sacriÞce

dÕAbraham.

Avant dÕentrer dans le lieu saint, interdit aux non-croyants, le p•lerin doit accomplir

certains rites de puriÞcation. Il rev•t tout dÕabord le costume de sacralisation (ihr‰m),

composŽ de deux pi•ces dÕŽtoffe blanche qui ne comportent aucune couture, de fa•on ˆ

abolir les diffŽrences de race et de rang social.

LÕA•d el KŽbir commŽmore le sacriÞce dÕAbraham, considŽrŽ par la tradition islamique

comme le premier musulman. Ë cette occasion, et comme chaque annŽe, deux ˆ 

trois millions dÕanimaux sont ŽgorgŽs. Rares sont les familles qui nÕobservent pas le rite,

et, depuis plusieurs jours, les moutons convergent de toutes parts vers les lieux de 

rassemblement o• les acheteurs viennent les choisir.
J.-M. Dunuty

Document 8

PuriÞcation des ‰mes

Ils sont tous lˆ, en effet, venus des campagnes voisines, mais aussi de beaucoup plus

loin, du Terai ou m•me de lÕAssam. GuidŽs par une sorte de sixi•me sens. La pleine lune,

le Gange, tout est en place, en effet, pour lÕun de ces rituels puriÞcateurs dans le ßeuve

sacrŽ, bains qui ponctuent la vie de tout hindou qui se respecte. CÕest-ˆ-dire qui respecte

lÕordre des choses. Alors, le jour dit, ils sont au rendez-vous et ils se baignent, au cri de

Ç Harihar È, invocation commune ˆ Vishnu et ˆ Siva. En fait, il sÕagit de cŽlŽbrer la

rŽconciliation, il y a bien longtemps, des adorateurs de ces deux piliers du panthŽon hindou.

Lˆ-bas, on sÕen souvient comme si cÕŽtait hier. LÕInde a de la mŽmoire. Une mŽmoire

dÕŽlŽphant. ‚a tombe bien, car, parall•lement au bain sacrŽ, se tient ici une des plus

importantes foires ̂  bestiaux dÕInde, voire dÕAsie, rŽputŽe surtout pour son exceptionnelle

concentration de pachydermes.
P. FrancsS
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Document 9

Danse

La liturgie hŽbra•que contient une cŽrŽmonie singuli•re : une fois lÕan, les parchemins
sacrŽs, si redoutables quÕune croyance populaire prŽdit la mort ˆ qui les laisserait tomber,
exigent quÕon les fasse danser : cÕest la f•te de la Torah. Le fameux Nahman de Breslau ne
dit-il pas que, ˆ lÕinstar de la Torah, tout danse dans lÕunivers? Pour plaire ˆ Dieu, le roi
David ne se contentait pas de chanter en jouant du luth, il dansait devant lÕArche sainte.

Il nÕest gu•re de civilisation qui nÕait ses danses propres, profanes ou sacrŽes, symboliques
ou dŽbridŽes. Quelle que soit leur mŽÞance envers le corps, la plupart des religions font une
place ˆ la danse. Les derviches y trouvent lÕextase et, si le Bouddha se contente de sou-
rire, Krishna a les pieds qui dansent.

Qui ne conna”t de ces matins o•, sans raison apparente, on a envie de danser? O•, se
dŽcouvrant en harmonie avec tout ce qui vit, lÕon voudrait saluer les passants? Comme
si, dans ces instants bŽnis, le corps entra”nait lÕesprit. La sagesse suppose la complicitŽ
du corps ; Nietzsche estimait que le philosophe doit savoir aussi danser. Les Ouled Na”t,
ces fameuses danseuses du Sud algŽrien, ne bougeaient, imperceptiblement, que le ventre
et la t•te. ValŽry parlait superbement dÕimmobilitŽ dans le mouvement.

Il nÕexiste pas de corps si lourd qui ne puisse dŽcouvrir le rythme qui lui convient. Le
rituel musulman comprend cinq pri•res quotidiennes, avec gŽnußexions et prosternations;
mais, aux impotents, il suffit dÕesquisser, ou m•me dÕimaginer, les gestes sacrŽs.

A. Memmi

Document 10

F•te des lumi•res en Tha•lande

Qui nÕaimerait se dŽbarrasser tous les ans de ses petits et grands pŽchŽs? Magique, la
nuit de la pleine lune du douzi•me mois lunaire est lÕoccasion r•vŽe. Partout en
Tha•lande, sur tous les ßeuves et les Žtangs, les rivi•res et les klongs, les lacs et les pi•ces
dÕeau, chacun va lancer, au Þl de lÕeau, un krathongilluminŽ en signe de puriÞcation. Loy
Krathong (de loy, ßotter, et krathong, coupe tressŽe en feuille de bananier), f•te des
lumi•res, cŽl•bre la paix des cÏurs en m•me temps que la Þn de la saison des pluies.

Fabriquer son propre krathongnÕest simple que pour des Tha•s. RepliŽe en forme de lotus, la
feuille est transformŽe en petite nacelle dŽcorŽe de ßeurs, dÕencens et de bougies pour devenir
une Ïuvre dÕart exquise offerte ˆ Mae Kongkha, la dŽesse des eaux. Voilˆ sept cents ans quÕelle
re•oit ces offrandes, ˆ lÕinitiative de Nang Noppamas, princesse de Sukhotha• aux doigts de fŽe.
Depuis, lÕancienne citŽ de Sukhotha• nÕa jamais perdu la mŽmoire. Fant™mes ensevelis sous la
poussi•re et lÕhumus, les artisans de sa gloire renaissent dans lÕimaginaire aiguisŽ par lÕŽtran-
getŽ de la pleine lune: guerriers chargeant ˆ dos dÕŽlŽphant, concubines sanglŽes de soies iri-
sŽes, dignitaires intrigants, bonzes, artistes, servantes, paysans, etc.

Apr•s les travaux harassants du labourage et du repiquage, le silence est revenu sur la
rizi•re. Les dieux et les hommes vont pouvoir regarder pousser le riz.

M. Lorian S
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Document 11

Dieux prŽcolombiens

> Mexique : offrandes aux volcansÉ

Des cultes syncrŽtiques dŽdiŽs aux deux volcans se poursuivent aujourdÕhui sur le versant
de Puebla. Le PopocatŽpetl a ŽtŽ chrŽtiennement baptisŽ Gregorio, Gregorio Chino (non
parce quÕil serait chinois, mais ˆ cause de sa chevelure bouclŽe, la boucle symbolisant
aussi Tlaloc), et Fluxtaccihualt, Rosita. Les villageois les f•tent le jour de leurs saints,
mais aussi en mai, juste avant la saison des pluies, comme ˆ lÕŽpoque prŽhispanique. Les
volcans passent commande en envoyant des r•ves ˆ leurs pr•tres. De minces Þles de
paysans montent en p•lerinage tr•s haut vers les cascades et les torrents, o• ils livrent ˆ
Rosita, cette coquette, des v•tements et des sous-v•tements, et ˆ tous deux la nourriture,
poissons et autres ŽlŽments aquatiques dont ils sont friands. Ainsi, le massif bicŽphale
quÕon aurait pu croire la•cisŽ nÕest pas totalement abandonnŽ des dieux.

J.-L. Perrier

> F•tes des saints ˆ Guadalupe

PerchŽe ˆ pr•s de 2000 m•tres parmi les champs de mezquite et de cactus-nopals, la ville
de San Miguel, autre superbe citŽ coloniale est, pour sa part, vouŽe ̂  tous les saints et ̂  toutes
les vierges. Niches autels et sacristies: les divinitŽs catholiques se bousculent un peu partout.
Comme, jadis, les dieux azt•ques.

Le jardin, cÕest lÕendroit o• se concentre, avec le Mercado centrallÕessentiel de la vie
locale. Lˆ o•, comme les Italiens sur leur passeggiata, les Mexicains font les cent pas en
observant le petit ballet, toujours inchangŽ, des choses et des gens: les cireurs de chaussures
et les amoureux sur les bancs de fonte, les serveurs de la Posada San Francisco, nez en lÕair
et torchon ˆ la main, attendant les clients, les vendeurs ambulants de ballons et de bonbons,
le camion rouge dŽchargeant ses bouteilles de Coca-Cola et les marchands, sous les arcades,
ˆ c™tŽ des chaudrons o• cuisent les ma•s.

CÕest lˆ, en un mot, quÕil ne se passe rien. Ou quÕil se passe quelque chose quand quelque
chose doit se passer. CÕest lˆ, par exemple, que, le jour des morts, les enfants jouent avec les
squelettes et les cr‰nes en sucre ornŽs de pierres vertes ou rouges. Lˆ que, le 15 septembre,
Þlles et gar•ons dansent sous les lampions. Apr•s que le maire ait entonnŽ, ˆ 23 heures prŽ-
cises, le cri de lÕindŽpendance: Ç Vive le Mexique libre! È Lˆ aussi que les noviosfont leur
demande, peut-•tre, ˆ leurs petites ÞancŽes de quinze ans, devenues enÞn se–oritas.

CÕest lˆ enÞn que lÕon f•te la Guadalupe. Comme en ce jour pourtant tr•s ŽloignŽ du
12 dŽcembre, jour de la Vierge brune. Mais San Miguel nÕen proÞtait pas moins dÕune f•te
locale pour clamer haut et fort, avec plusieurs mois dÕavance, son ardente passion. Avec, en
prŽambule, une volŽe de cloches suivie dÕune cavalcade dÕenfants dans les ruelles pavŽes,
puis dÕune lente procession, tout le long du jardin. En t•te du cort•ge, la tr•s sainte effigie.
Derri•re, une foule compacte.

T. RocherS
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Document 12

F•tes du renouveau

> Sa•gon Ç mange È le T•t et Paris entre dans lÕannŽe du Tigre

Sur tous les marchŽs de Cholon, la ville chinoise, et aux alentours du marchŽ Ben-Thanh,
le marchŽ central de Sa•gon, des kiosques amŽnagŽs pour la circonstance ont envahi les
chaussŽes, lÕoffre allant de la saucisse chinoise aux cartes de vÏux. Remontant la rivi•re
de Sa•gon, de gros chalands ont transportŽ petits orangers aux centaines de fruits encore
verts, arbustes du T•t aux ßeurs jaunes ˆ peine Žcloses, pieds de chrysanth•mes. JusquÕˆ
la veille du jour de lÕan, le boulevard Nguyen-Hue sÕest transformŽ en un vaste marchŽ
aux ßeurs. D•s le dŽbut de janvier, la ville a vŽcu au son du tintamarre croissant des
pŽtards et des jets de fusŽes, car, au Þl des jours, commer•ants et entrepreneurs, selon la
tradition, ont rŽuni leurs employŽs pour f•ter le Nouvel An.

Ç An T•t È, les Vietnamiens Ç mangent È le T•t, ce qui veut dire banquets et tables fami-
liales ouvertes. Selon ses moyens, tout le monde invite tout le monde. Il sÕagit dÕeffacer
toute querelle, dÕoublier toute dette, de doter, si possible, sa progŽniture dÕhabits
neufs. On nourrit Žgalement anc•tres, dieux et gŽnies. Les autels des anc•tres dŽbor-
dent de victuailles et respirent lÕencens qui bržle.

Le jour de lÕan, debout et les bras croisŽs, les enfants rŽcitent leurs souhaits aux
parents et a”nŽs, en Žchange de quoi ils re•oivent, glissŽs dans de petites enveloppes
rouges, des billets de banque neufs quÕils vont aussit™t gaspiller au jeu ou en pŽtards. Le
T•t se consomme non comme un dŽfoulement, mais plut™t dans une communion avec la
nature. CÕest un mŽlange de frŽnŽsie et de sŽrŽnitŽ. CÕest la f•te traditionnelle du renouveau,
qui, en dŽpit des danses de lions organisŽes dans chaque quartier, nÕa rien dÕun carnaval.
Chacun y va, selon son rang et, toujours, ses moyens, de ses cadeaux et de ses vÏux.
Sans le moindre formalisme mais avec les plus grandes attentions, chacun recherche
ainsi un accord avec soi-m•me.

J.-C. Pomonti

> Danse du Lion ˆ Paris

La danse elle-m•me est centrŽe sur une t•te de lion, qui dÕailleurs ne prŽsente que peu
de ressemblance avec lÕanimal rŽel. Fait de carton dur o• dominent des couleurs vives
qui lui donnent dÕemblŽe un caract•re mythique et ßamboyant, le gigantesque masque
poss•de aussi une corne conique, pour le moins insolite, sur son sommet. La t•te se prolonge
par une tra”ne de tissu Žgalement bigarrŽe, qui reprŽsente le corps de lÕanimal. LÕun des
deux danseurs, glissŽ ˆ lÕintŽrieur de la t•te, peut ˆ loisir la mouvoir et actionner des
tirettes qui, ˆ lÕextŽrieur, font papillonner ses paupi•res. Son partenaire, cachŽ sous la
robe, mime les mouvements du fauve, eux-m•mes guidŽs par les rythmes du tambour et
des cymbales qui accompagnent ce spectacle itinŽrant.

Mais pourquoi un lion (souvent confondu avec un dragon ou une licorne), alors que
sa prŽsence est Žtrang•re ˆ la faune chinoise? On situe son arrivŽe dans cette rŽgion ˆ
lÕŽpoque de la dynastie Tang, il y a environ dix si•cles. Il Žtait offert comme prŽsent S
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royal par les ambassadeurs ou les commer•ants vraisemblablement venus de Perse,
comme lÕindique lÕŽtymologie du mot chinois qui le dŽsigne (shi, du perse sir). Le
monde chinois allait assimiler cette image et la transformer en un de ses symboles
positifs. Dans lÕancienne Chine, la procession du lion prenait place dans les rituels de
fin et de dŽbut dÕannŽe. Le prestige et la force associŽs au roi des animaux lÕinvestissaient
dÕune fonction dÕexorcisme : il aidait ˆ chasser les mauvais esprits et participait ainsi au
nettoyage complet de la maison.

Dans les communautŽs immigrŽes qui sÕŽtaient Žtablies en Asie du Sud-Est apr•s
1850, cette tradition sÕŽtait maintenue et avait m•me ŽtŽ stimulŽe par la naissance de
nombreux commerces. Car, sans commerce, point de danse du lion.

Yinh Phong Un et J.-P. Hassoun

Document 13

F•te du riz nouveau en Inde : PondichŽry, le lait des dieux

On Žtait au premier jour de Pongal. Ç Bouillonnement È, en tamoul. Folklore perdu
parmi quelque trois cent soixante f•tes annuelles dont on dit commodŽment que lÕorigine
se perd dans la nuit des temps, o• les gestes se multiplieraient pour forcer la sincŽritŽ
devant des tŽmoins venus dÕun lointain ailleurs? NÕimporte.

Ce 14 janvier, dŽbut du mois tha•, est un puissant concentrŽ dÕŽvŽnements favorables,
que lÕon pressent vite aussi essentiels dans le Tamil Nadu quÕils sont insigniÞants pour
le citadin occidental. CÕest en premier lieu lÕentrŽe du soleil dans le signe du Capricorne.
Moment bŽnŽÞque entre tous, observŽ ˆ lÕinstar des principaux phŽnom•nes astrono-
miques d•s lÕŽpoque vŽdique, lorsque lÕastre daigne enÞn entamer sa course ascendante
vers son zŽnith, augmenter la durŽe des jours et assurer au pays quÕil le plongera une
nouvelle fois dans la saison chaude.

Ë notre malheureux solstice dÕhiver qui sans bruit nous fait Žconomiser quelques
kilowatts correspond (le retard Žtant dž ˆ un dŽcalage dans le calcul des Žquinoxes), dans
toute lÕInde, Makhara Sankaranthi, qui est jour de p•lerinage dans le Nord, o• lÕon va se
baigner dans les eaux du Gange pour cŽlŽbrer ce retour de la vie.

Le pays tamoul ne sÕarr•te pas en si bon chemin. ProtŽgŽ de la mousson de printemps
par les Ghats occidentaux, il re•oit les pluies ˆ partir du mois de dŽcembre. Ë la mi-janvier,
la rŽgion vient de faire provision dÕeau pour passer sans encombre la saison s•che. Il ne
devrait plus tomber une goutte avant juillet. Compte tenu de ces conditions climatiques,
la rŽgion cŽl•bre Žgalement ˆ la m•me date la nouvelle rŽcolte de riz. CÕest plus quÕil
nÕen faut pour donner jours ˆ Pongal.

On jugera de lÕimportance de la f•te ˆ lÕaune de cette cuisson du nouveau riz, dont les
premiers grains peuvent sans mal symboliser ˆ eux seuls lÕabondance et la prospŽritŽ
dŽsirŽes. Cuit dans ce lait dŽbordant, auquel on ajoute du sucre, cÕest le payasam. Ces
boules de riz jaunies seront ensuite offertes aux oiseaux et au bŽtail, et partagŽes en
famille. Les jours prŽcŽdents ont ŽtŽ marquŽs par un grand nettoyage. Les habitationsS
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sont rangŽes ; on sÕhabille de neuf, si tant est quÕon en ait les moyens, et lÕon bržle m•me

les vieilles affaires. Ç ‚a va encore sentir le caoutchouc bržlŽ È, soupire-t-on alors dans

la ville blanche de Ç Pondi È, o• lÕon dŽlaisse plus quÕailleurs ce Ç chŽry È ingrat qui

dŽsigne un village de pauvres gens. La f•te est rurale, mais ˆ la ville, o• lÕon mange

autant de riz quÕailleurs, on nÕest jamais bien loin de la campagne. On y f•te aussi Pongal.

J.-B. de Montva

Document 14

Combats de coqs

Le calendrier est rempli de f•tes ˆ Bali. Au seul temple de Besakih, cinquante-cinq

sont programmŽes chaque annŽe. Et il est bien rare de ne pas rencontrer, au hasard dÕune

balade dans lÕarri•re-pays, une procession villageoise, vŽritable rŽgal pour le photo-

graphe amateur. En fait, sur lÕ”le des dieux, la religion Ð qui sÕen Žtonnerait? Ð est omni-

prŽsente. Ici, cÕest une famille endimanchŽe Ð le p•re, la m•re et les deux enfants Ð,

empilŽe sur une courageuse motocyclette japonaise, qui se rend au temple. Lˆ, une jeune

femme dŽpose devant le pas de sa porte quelques grains de riz et des pŽtales de ßeurs,

disposŽs sur un morceau de feuille de bananier ; offrandes quotidiennes aux divinitŽs.

LÕexpression religieuse est permanente ˆ Bali. Religion et sociŽtŽ y sont si Žtroitement

m•lŽes que les rŽformateurs de lÕAgama Hindu en religion universelle ont eu le plus

grand mal ˆ sŽparer ce qui relevait du sacrŽ (agama) et du coutumier (adat). Par exemple,

les combats de coqs, passion des Balinais. Dans chaque demeure ou presque, de grandes

cages en bambou tressŽ abritent plusieurs coqs de combat. Des cages que lÕon dŽplace

pendant la journŽe pour que lÕanimal jouisse toujours de la meilleure exposition au

soleil. En traversant les villages, on voit des hommes, accroupis devant leur porte, mas-

ser amoureusement, pendant des heures, un animal dont les plumes sont parfois peintes

de couleurs vives. Le visiteur chanceux pourra assister ˆ lÕun de ces combats, au milieu

des cris dÕune foule enÞŽvrŽe, tandis que des billets changent de mains en fonction des

paris. Les combats de coqs sont pourtant, en principe, interdits en IndonŽsie, depuis 1981,

dans le cadre de la lutte contre les jeux dÕargent.

Mais comment sÕopposer ˆ une pratique ancestrale profondŽment enracinŽe dans le

religieux? Le coq vaincu nÕest-il pas offert en sacriÞce aux esprits nŽfastes? De plus, les

coqs de combat qui veillent dans leurs cages ne prot•gent-ils pas les maisons des lŽak,

ces sorciers r™dant dans la nuit? Ainsi les combats de coqs sont-ils tolŽrŽs ˆ lÕoccasion

de chaque odolanÐ la f•te anniversaire de lÕŽdiÞcation dÕun temple Ð et reconnus comme

une nŽcessitŽ rituelle. ConsidŽrer lÕusage coutumier comme profane, par opposition au

religieux, qui serait sacrŽ, heurte les sensibilitŽs balinaises. Ici, la religion est avant tout

un ensemble de r•gles de comportement, une pratique collective plus que lÕexpression

dÕune foi individuelle.
J.-J. Bozonnet S
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Document 15

LŽgendes vivantes

Peu loquaces, ils ont les gestes assurŽs et un peu frustes des gens de la campagne; ils ont aussi
les yeux cernŽs et les propos vaguement dŽsabusŽs des artistes emportŽs par une trop longue
tournŽe, usŽs par les kilom•tres de route entre les Žtapes et les montŽes dÕadrŽnaline program-
mŽes. Oui, dans la chambre de leur motel pas vraiment luxueux, partagŽe souvent ˆ deux ou
trois pour amortir les frais, les hŽros du rodŽo ne sont encore que ce quÕils sont: des cow-boys,
cÕest-ˆ-dire des hommes qui, pour incarner la lŽgende du Far West et les origines du r•ve amŽ-
ricain, nÕen sont pas moins rŽduits ˆ gagner, comme ils peuvent, leur vie sur un cheval.

Plus tard, le jour de la grande Þnale, ils sauront, dÕun coup dÕŽperon, en mettre plein la vue
au public. Stetson rivŽ sur le cr‰ne, ils arboreront avec une nonchalance calculŽe dans les cor-
rals leurs santiags et leurs protections en cuir frangŽ. De vrais m‰les capables de braver le dan-
ger pour tenir les huit secondes fatidiques sur un taureau en col•re ou un 
cheval sauvage. D•s que sÕouvriront les portes de la carri•re, Žpaules rejetŽes en arri•re, visage
tendu, ils mettront toute leur Žnergie ˆ dŽÞer les lois de lÕŽquilibre et ˆ laisser passer le grand
sŽisme. Il y aura des chutes et des fractures, et la foule saura applaudir et consacrer le plus mŽri-
tant de ces cavaliers du risque.

Mais le triomphe sera ŽphŽm•re. Plus prosa•quement, ces champions devront passer, 
ˆ lÕissue de lÕŽpreuve, au bureau des gains pour encaisser leur prime. Ils sont avant tout des pro-
fessionnels engagŽs dans un circuit qui, de lÕAtlantique au PaciÞque, propose pr•s de huit cents
rendez-vous par an. Les plus vaillants partiront ensuite pour une virŽe dans les rues de la ville,
les autres iront se coucher, tŽlŽphoner ˆ leur femme et enfants pas vus depuis quinze jours.
Retour ˆ lÕanonymat, au quotidien un peu morose. Ë chacun sa culture. Les toreros espagnols,
qui cultivent pourtant la m•me familiaritŽ avec le danger, sont cŽlŽbrŽs comme des demi-
dieux; les ma”tres du rodŽo ne sont jamais que des gar•ons de ferme qui changent en parade
le travail de tous les jours. Quel spectacle pourtant ! Le rodŽo de Cheyenne-City choisi pour
ce Ç 24 heures È est lÕun des plus prestigieux du calendrier. On lÕa surnommŽ ÇDaddy of
all È (le P•re de tous les rodŽos). En plein Wyoming, la ville est depuis 1897 en efferves-
cence les dix derniers jours de juillet pour accueillir ces artistes : 50 000 habitants en temps
normal, mais 300000 ˆ lÕapproche de lÕŽvŽnement. Plus de 1000 concurrents et 1500 ani-
maux sont rŽunis pour le grand frisson. Il y aura le calf raping, Žpreuve au cours de laquelle
le cavalier doit attraper un veau au lasso, ou le steer wrestling, qui consiste ˆ mettre ˆ terre
un taurillon le plus rapidement possible. Mais on attendra surtout les deux disciplines
reines : le bullriding, la chevauchŽe miraculeuse sur les taureaux de plus dÕun an, sanglŽs
au bas-ventre pour une mauvaise humeur garantie, et le bareback riding, la monte ˆ cru des
poulains non dŽbourrŽs. Et tout le reste qui contribue ˆ enraciner le rodŽo au plus profond
de la culture amŽricaine. La grand-messe avec guitares et chants country, lÕhymne national
repris par tous debout en ouverture ; les micros qui crachent des annonces pour remercier
les sponsors ; les publicitŽs imprimŽes sur des drapeaux brandis par les cavaliers ; les
clowns et les acrobates ; les anciennes vedettes de sŽries de tŽlŽvision retournŽes ˆ leur
ranch, les groupies trŽpignantes, bottes ßuo et m•ches dŽcolorŽesÉ

J.-L. AndrŽS
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Document 16

La Mecque des Harley : 100 000 motards au rendez-vous de Sturgis

Chaque annŽe depuis cinquante ans, Sturgis, une citŽ de 50000 ‰mes de lÕƒtat du
Wyoming, perdue dans les Black Hills, accueille le plus grand rassemblement de
motards des ƒtats-Unis. Chaque annŽe, des dizaines de milliers de bikers, les motards
randonneurs, venus de toute lÕAmŽrique mais aussi de France, dÕAngleterre, de Russie,
de Su•de ou dÕAustralie, convergent vers cette citŽ fant™me pour une semaine de f•te,
de rock, de bi•re et de moto. Ce nÕest pas un hasard si Sturgis est devenue La Mecque
des bikers. Dans lÕhistoire des ƒtats-Unis, les Black Hills, par leur gŽographie propice,
ont longtemps constituŽ le refuge idŽal pour les hors-la-loi pourchassŽs par la police. Il
y a un demi-si•cle, et aujourdÕhui encore, le simple fait de rouler ˆ moto, aux ƒtats-
Unis, faisait du motard sinon un criminel du moins un dŽlinquant en puissance. Un
marginal.

Cette marginalitŽ, les p•lerins de Sturgis la revendiquent : Ç Nous sommes diffŽrents.
Nous sommes les derniers hŽros amŽricains. È Pour nombre de ces cavaliers des temps
modernes, la moto a remplacŽ le cheval.

Participer au rendez-vous annuel du Wyoming sÕapparente ˆ un rite initiatique. Il faut
savoir sÕen montrer digne et se parer des attributs obligatoires. Une Harley, la
descendante directe des mustangs Ð les chevaux sauvages Ð des westerns. Une moto de
lŽgende pour lÕŽternel mythe amŽricain.

G. Dutheil

Document 17

F•te des cerisiers au Japon

Le mont Yoshino, au centre du dŽpartement de Nara, est le lieu par excellence des
cerisiers en ßeur. Leur abondance est sans pareille et la variŽtŽ des esp•ces comme des
hauteurs auxquelles ils se trouvent donne aux visiteurs la chance de jouir de la ßorai-
son pendant tout le mois dÕavril. Chaque annŽe, par centaines de milliers, des touristes
se rendent ˆ cette Ç Mecque des cerisiers È pour y sacriÞer au rite national de la
contemplation de lÕŽclosion du printemps.

Au dŽbut de lÕŽpoque de Nara (VIII e si•cle), le lŽgendaire Ennogyoja, sans doute un
magicien exorciste, anc•tre, dit-on, des asc•tes itinŽrants des montagnes et qui aurait ŽtŽ
initiateur du shugendo Ð culte des montagnes, puisant dans la tradition du bouddhisme
ŽsotŽrique et du shinto (religion premi•re du Japon, sorte dÕanimisme) Ð, aurait fondŽ sur
le mont Yoshino le temple Kinpusenji. La lŽgende veut quÕil sculpta dans du bois de ceri-
sier la Þgure de la divinitŽ Zao-Gongen. Ainsi les cerisiers devinrent-ils des arbres rŽvŽ-
rŽs, et les adeptes du shugendo se rendant ˆ Yoshino y plant•rent des cerisiers en signe
de dŽvotion. Ç Celui qui coupe une branche de cerisier aura son propre doigt tranchŽ È,
dit le proverbe. Une mise en garde respectŽe : on compte ˆ Yoshino cinquante mille
cerisiers de deux cents esp•ces sur 50 hectares.

P. Pions S
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Document 18

Pratiques magiques

Hier soir dŽjˆ, les tambours rŽsonnaient dans les huit villages de la rive est du lac
AhŽmŽ, aux conÞns du sud du BŽnin et du Togo. Les ruelles appartenaient aux zangbŽto,
ces Ç gardiens de la nuit È ˆ lÕapparence de meules de Þbres tournoyantes. Leur mission :
chasser le mal de la collectivitŽ. Ë leur approche, on se claquemure dans les cases. Les
enfants se terrent. Si, ˆ lÕaube, il restait un soup•on de discorde dans le pays, le Ç gon-
goneur È y mettrait bon ordre.

Ployant sous sa charge hŽrŽditaire, dans le petit jour bl•me, il passe le long de la rive,
lan•ant aux derniers esprits malveillants une admonestation modulŽe quÕil coupe de
deux sons de cloche. On lui sert du sodabi,une eau de vie de palme ˆ laquelle on a donnŽ
le nom de lÕartilleur fran•ais qui introduisit lÕalambic sous ces climats. Une goutte sur
les gris-gris. Cul sec pour lÕexorciste. Et notre homme reprend sa route, grande ombre
boitillante qui se dŽcoupe sur le miroir des eaux. LÕarrivŽe du grand fŽtiche de
PossotomŽ est annoncŽe pour 10 heures. Un symbole que cette statue de divinitŽ.
CondamnŽ ˆ dispara”tre par le rŽgime marxisant.

AujourdÕhui, le grand fŽtiche de PossotomŽ se porte bien. M•me si, en cette pŽriode
dÕintense activitŽ vaudoue au pays Ç adja-fon È, en cette Žclosion de f•tes jubilaires au
royaume dÕAbomey, son arrivŽe se fait quelque peu attendre. Le gros tam-tam de la com-
mune, lui, est dŽjˆ lˆ, bient™t suivi des premi•res congrŽgations dÕOuassa-Tokpa,
dÕOkoumŽ, de PossotomŽÉ Les Ç couvents È affluent de toutes parts. Les fŽticheurs
brandissent leurs attributs fabuleux. Les ma”tres de cŽrŽmonie et leurs acolytes agitent
des grelots et frappent des calebasses.

Ë la diffŽrence des messes tr•s secr•tes, si nombreuses dans le vaudou, AwilŽ est la
forme bŽninoise de la grande cŽrŽmonie ouverte ˆ tous, celle o• les non-initiŽs peuvent
danser en se m•lant aux initiŽs. Celle o• lÕanimisme permet que lÕon mime tous les
gestes de lÕanimiste. Rite de renouvellement et de paciÞcation de la sociŽtŽ. RŽgulateur
des tensions entre les villages. On y mime m•me le yovo, cÕest-ˆ-dire le Blanc.

Pour comprendre les croyances, retour ˆ la lŽgende. Ë la Þn du XVII e si•cle, une prin-
cesse de Tado, qui se rendait ˆ la source voisine, est surprise par un guerrier dŽguisŽ en
panth•re. LÕenfant nŽ de cette union revendiquera plus tard le tr™ne et, apr•s avoir ŽvitŽ
le pi•ge tendu par son fr•re, recevra le surnom dÕAdja-Huto (tueur dÕAdja). Ë la suite de
quoi cet anc•tre fondateur dispara”tra dans une termiti•re. CÕest alors que Allada,
Abomey et Porto Novo constitueront le royaume des Adja-Fou. Rien dÕŽtonnant que le
culte de cette ethnie, conquŽrante en dŽpit de quelques dŽfaites initiales, se retrouve dans
ceux des Ashantis du Ghana et des Yorubas du Nigeria, et constitue, ultŽrieurement, la
texture religieuse de lÕAmŽrique noire. CÕest de ces rivages, en effet, que le vaudou Žmi-
grera, trois si•cles durant, ˆ bord des bateaux nŽgriers qui transportaient, par centaines
de milliers, les esclaves dŽportŽs.

ClŽ de vožte du panthŽon africain, Mawo, que lÕon prononce Mahou. CrŽateur
supr•me avec Lissa, son double fŽminin. Sur les rives bŽninoises et togolaises du ßeuve
Mono, on lÕappelle TschonwŽ. Inaccessible, il est beaucoup moins redoutŽ ou amadouŽS
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que la lŽgion de dieux secondaires, dÕesprits et de hŽros dont les ethnologues eux-m•mes
sont incapables de donner le nombre exact.

C. Dedet

Document 19

Compter les jours

Au commencement, la vie des hommes, comme celle des animaux, Žtait rythmŽe par
lÕalternance du jour et de la nuit, et le rythme des saisons. Les choses ne se sont compliquŽes
quÕˆ partir du moment o•, insatisfaits dÕune vie purement contemplative et agraire, les
hommes ont voulu compter les jours, mettre le temps en Žquations. Il leur fallut, alors,
trouver un rep•re facilement observable par tous, un phŽnom•ne cyclique aux caractŽris-
tiques bien nettes. Le cycle de la Lune sÕimposait. Les calendriers les plus anciens pren-
nent tous pour rŽfŽrence la lunaison, intervalle entre deux pleines lunes. CÕŽtait dŽjˆ le
cas de celui quÕimagin•rent les Babyloniens, il y a quatre mille ans, mais aussi les pre-
miers ƒgyptiens, Chinois ou HŽbreux.

Ces premi•res tentatives amen•rent immŽdiatement les hommes ˆ toucher du doigt
lÕinÞnie complexitŽ de lÕunivers. PerturbŽe par lÕinßuence du Soleil, lÕorbite de la Lune
autour de la Terre nÕest, en effet, pas vraiment rŽguli•re. La durŽe de sa rŽvolution
synodique(intervalle entre deux alignements avec la Terre et le Soleil), qui correspond
au mois lunaire, varie entre 29 jours 6 heures et 29 jours 20 heures. Les anciens ont donc
utilisŽ des mois alternŽs de 29 et 30 jours, une annŽe comptant 12 mois, soit 354 jours.
Ce syst•me entra”ne nŽanmoins un dŽcalage de 11 jours tous les 30 ans par rapport au
cycle rŽel de la Lune. Le calendrier musulman, dernier calendrier strictement lunaire
utilisŽ de nos jours, fonctionne donc par tranches de 30 ans comprenant 19 annŽes de 354
jours et 11 de 355.

Plus courte que lÕannŽe solaire, lÕannŽe lunaire prŽsente un inconvŽnient majeur : les
mois glissent tr•s vite par rapport aux saisons. Les recettes imaginŽes pour remŽdier ˆ
cette anomalie g•nante furent multiples. Les ChaldŽens introduisaient un mois intercalaire
tous les six ans. Quand lÕŽcart devenait trop grand, leur souverain avait, de plus, la facultŽ
dÕen ajouter un autre. Les Gaulois, pour leur part, ajoutaient un mois de 30 jours tous les
30 mois. Mais ce sont les Grecs qui, en 432 avant J.-C., parvinrent ˆ perfectionner au mieux
ce calendrier dit Ç luni-solaire È, qui concilie les mois lunaires et lÕannŽe solaire de 365
jours. LÕastronome MŽton dÕAth•nes dŽcouvrit, en effet, que (ˆ 0,062 jour pr•s) 19 ans
solaires reprŽsentent 235 lunaisons, soit 19 ans lunaires plus 7 mois quÕil suffisait de
rŽpartir harmonieusement.

Les Juifs ont adoptŽ tr•s vite le Ç cycle de MŽton È et lÕutilisent encore aujourdÕhui. 
Le calendrier hŽbra•que compte donc des annŽes de 12 mois et 7 annŽes intercalaires de
13 mois rŽparties, par tranches de 19 ans, aux rangs 3, 6, 8, 11, 14, 17 et 19. Agriculteurs
et par le fait tr•s attachŽs au rythme des saisons, les ƒgyptiens furent les premiers ˆ sauter
le pas, et ˆ prŽfŽrer le Soleil ˆ la Lune. Faute de connaissances astronomiques suffisantes,
leur premier calendrier solaire fut cependant tr•s approximatif. S
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En raison de leurs racines historiques, les calendriers font partie de la culture des
peuples qui les utilisent. Tout comme les langues. Un syst•me commun de mesure du
temps est indispensable aux Žchanges internationaux. MalgrŽ ses imperfections, le
calendrier grŽgorien sÕest imposŽ comme Ç langage mondial È, ˆ lÕimage de lÕanglais.

J.-P. Dufour

Document 20

Le soleil ne se couche jamais ˆ Las Vegas

SÕil y a une chose quÕon ne peut reprocher ˆ Las Vegas, cÕest de cacher son jeu. D•s
lÕarrivŽe, la ville joue cartes sur table. Ainsi, avant m•me dÕavoir rŽcupŽrŽ leurs bagages,
les visiteurs sont accueillis par la lancinante musique des machines ˆ sous crachant leurs
pi•ces dans des bacs mŽtalliques sonores ˆ souhait. Des machines qui, ˆ lÕinstar de
celles disposŽes ˆ lÕentrŽe des casinos de la ville, seraient, dit-on, spŽcialement pro-
grammŽes pour Ç ferrer È le nouvel arrivant. Certaines, en effet, restitueraient jusquÕˆ
98 % des sommes avalŽes tandis que dÕautres, plus pingres, nÕen dŽglutiraient quÕun
mesquin 85 %. ætre au parfum ne change gu•re le cours des choses. Statistiquement, vous
•tes condamnŽ ˆ perdre. Plus ou moins lentementÉ

Ë ceux qui ne succombent pas immŽdiatement, les prŽsentoirs des boutiques de
lÕaŽrogare offrent une multitude dÕouvrages, plus ou moins savants, destinŽs ˆ donner
au nouvel arrivant un moral de vainqueur, autrement dit quelques recettes de base pour
ne pas •tre tondu trop rapidement. Citons, parmi les titres en vente, Casino Gambling :
Winning Techniques, WinningFormula, All about Slots and Video Poker, Playing Black
Jack as a Business. ƒgalement sur les rayons, The Official Guide to the Best Cat Houses
in Nevada, un guide au sous-titre beaucoup plus explicite : Everything you want to know
about legal prostitution in Nevada(tout ce que vous dŽsirez savoir sur la prostitution
lŽgale au Nevada). Ce best-seller, Ç enti•rement remis ˆ jour, avec noms, numŽros de
tŽlŽphone et plans dÕacc•s È, dresse, avec le sŽrieux dÕun guide Michelin, lÕinventaire
des mille et une mani•res de sÕenvoyer en lÕair, sur la route de Reno, dans les luxueux
bordels de la toute proche Amargosa Valley, sanctuaire dÕune prostitution dŽcrŽtŽe illŽ-
gale dans quatre des dix-sept comtŽs de lÕƒtat, dont celui de Clark, o• se trouve Las
Vegas. Ce qui nÕemp•che pas une armŽe de rabatteurs de distribuer dans la ville des
dizaines de prospectus, plus suggestifs les uns que les autres, et dans lesquels sont
exposŽes cržment les multiples combinaisons de lÕamour tarifŽ.

Le jeu sÕest banalisŽ et Las Vegas a perdu le monopole de ce qui, longtemps, lui a servi
dÕimage de marque. Il fallait rŽagir, reprendre, dÕune mani•re ou dÕune autre, le leadership
dÕune excentricitŽ ˆ rŽinventer. Ce quÕelle a fait. Avec, en point de mire, Orlando, un
exemple ˆ Žgaler, voire, AmŽrique oblige, ˆ surpasser. Un objectif atteint ˆ coups de
mega resorts, o• le jeu, toujours prŽsent, sŽduit des p•res dÕautant plus dŽculpabilisŽs
quÕˆ deux pas, leurs bambins ne savent plus o• donner de la t•te tandis que maman
sÕoffre une overdose de l•che-vitrines le long des plus luxueuses galeries marchandes du
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monde. ScŽnario idyllique qui, le soir venu, voit toute la famille assister ˆ des shows
dignes de Cecil B. De Mille, Walt Disney et Spielberg rŽunis. Sur sc•ne, les monstres
sacrŽs (Liza, Frank, Willie, Nelson ou Dolly Parton) triomphent toujours. Mais les vrais
rois de la f•te sont aujourdÕhui des magiciens nommŽs David CopperÞeld ou Siegfried
& Roy, deux dompteurs illusionnistes allemands qui, 480 fois par an, font dispara”tre,
en un tour de main, lions, tigres et ŽlŽphants.

En fait, la ville nÕa pas changŽ de raison dÕ•tre, mais dÕapproche. Et les dauphins du
Mirage, les pirates de Treasure Island, les chevaliers de lÕExcalibur et le Sphynx du
Luxor ne sont que la version plus sophistiquŽe des boissons gratuites de jadis. Une
mani•re plus efficace dÕinciter les clients ˆ quitter leur chambre pour, Þnalement,
Žchouer dans un casino. Seule ombre au tableau, lÕarrivŽe dÕune nouvelle gŽnŽration de
visiteurs qui viennent, en famille, consommer cette citŽ ludique et pour qui le jeu nÕest
quÕun ŽlŽment du spectacle. Pas de quoi, nŽanmoins, faire perdre la boule ˆ cette ville-
roulette, tapis vert des r•ves les plus fous, mirage de jackpots miraculeux. Ville, aussi,
des gueules de bois, des aubes am•res, voire des naufrages et des Žpaves. Ville clean
qui lessive en divertissant. Une citŽ qui, apr•s avoir longtemps misŽ sur sa diffŽrence,
joue dŽsormais la carte de la ressemblance. Miroir dÕune AmŽrique qui se veut
accueillante et conviviale, cool et dŽmocratique, ˆ lÕimage de cette foule qui y dŽambule
en tennis et T-shirt. Ë sa fa•on, elle est ce que lÕAmŽrique fut jadis pour des millions
dÕimmigrants europŽens : la terre promise.

Une sorte dÕŽden artiÞciel o•, si le soleil se couche (mais avec des mises en sc•ne
hollywoodiennes), la vie, elle, ne sÕarr•te jamais. Comme dans ces supermarchŽs
ouverts 24 heures sur 24 ou dans ces casinos qui, volontairement privŽs de pendules,
ont, tout simplement, effacŽ toute notion de temps.

DrapŽe dans une cape de nŽons multicolores, Las Vegas lÕaguicheuse multiplie, ˆ
chaque carrefour, les clins dÕyeux. Prestidigitatrice de gŽnie, elle nÕen Þnit pas de sortir
de son chapeau des lapins toujours plus fous. Ville magique o•, aujourdÕhui comme
hier, Ç un simple geste peut changer votre vie È. Ç Ë Las Vegas, observait lÕŽcrivain
Pierre Rey, lÕextraordinaire est ordinaire, le miracle quotidien. Tout peut y arriver.
Comme les Pyramides, la ville est b‰tie sur lÕor du sable. Mais ˆ la diffŽrence de
Louxor, qui Žrigeait pour lÕŽternitŽ des sŽpultures ˆ ses rois dŽfunts, Vegas anoblit des
passants pour en faire des rois lÕespace dÕune nuit. Ainsi se crŽent les mythes. È

P. Franc•s

Document 21

Rituel carnavalesque ˆ Rio de Janeiro

Les colonisateurs portugais f•taient lÕentrudo, le commencement du car•me, au son de
la valse, de la mazurka ou de la polka, en sÕaspergeant de farine et dÕeau, tandis que les
esclaves dÕorigine africaine (Bantous ˆ Rio, Yorubas ˆ Salvador), dansaient le semba(le
nombril) dans les plantations, proÞtant du Mardi gras pour rŽtablir reines, rois et sorciers
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dans leurs prŽrogatives sans que le colonisateur y voie goutte. M•me livrŽe aux marchands,
la f•te a conservŽ des r•gles strictes, ˆ commencer par le refrain qui ouvre tous les carnavals
brŽsiliens depuis cent ans, ZŽ Pereira, en rŽalitŽ une adaptation des Pompiers de
Nanterre, une chanson fran•aise. Le carnaval de Rio de Janeiro fut dÕabord calquŽ sur
Nice et Venise.

En 1854, le Congr•s des sommitŽs carnavalesques, intellectuels abolitionnistes, artistes
rŽpublicains, organise le premier dŽÞlŽ dans les rues de Rio. Cal•ches tirŽes par des che-
vaux alezans, Don Quichotte emperruquŽs, rois dÕIstanbul et de Russie. CÕest ˆ ZŽ
Espinguela, un mul‰tre malingre, adepte de la macumba et de la samba, que Rio doit son
premier concours carnavalesque, le 20 janvier 1929. Espinguela embrigadait les Noirs
des faubourgs descendus dans la Rio coloniale, choisissait un th•me au hasard, le baiser,
jugeait lui-m•me du rŽsultat, quitte ˆ jouer du couteau pour imposer ses vues. Les pre-
miers blocos, anc•tres des Žcoles, se forment en pŽriphŽrie. En 1933, le quotidien Globo
fonde un jury officiel. Pendant vingt ans encore, la danse et la percussion r•gnent. En
1954, un critique de GlobosÕen prend ˆ leur manque de crŽativitŽ, aux ˆ-peu-pr•s et aux
rel‰chements esthŽtiques des Žcoles. Fernando Pamplona, alors professeur ˆ lÕƒcole des
beaux-arts, et Joazinho Trinta, un danseur du ThŽatre municipal, introduisent lÕart du
visuel et de la chorŽgraphie. Dix ans plus tard, Orfeu Negro, le Þlm de Marcel Camus
primŽ ˆ Cannes, Žtablira ˆ lÕŽtranger les fondements de la mythologie carnavalesque.

Le carnaval est un rituel, avec ses alas(les ailes, les groupes) de Bahianaises, rŽservŽes
aux vieilles dames aux formes gŽnŽreuses, v•tues de robes brodŽes et amples; sa colonne
vertŽbrale, la bateria, section de percussions qui compte jusquÕˆ quatre cents membres;
ses ŽlŽgances, le couple porte-drapeau et ma”tre de ballet, couples mŽtis poudrŽs,choisis
pour leur superbe.

Les quarante jurŽs sÕappuient sur de sŽv•res crit•res, dŽtaillŽs dans deux gros volumes
fournis par la Liesa quelques semaines avant le carnaval : on y trouve le dŽtail des dix
prestations ˆ noter (de lÕunisson des percussions ˆ lÕharmonie gŽnŽrale du dŽÞlŽ, des
dŽguisements aux pas de danse du porte-drapeau et du ma”tre de ballet, de la sambaenredo,
la chanson, au th•me allŽgorique)É La t‰che est lourde : on pardonne ˆ son Žquipe
dÕavoir perdu, jamais ˆ lÕarbitre de lÕavoir mal jugŽe.

V. Mortaigne

Document 22

Divination, protection et thŽrapie

Aux yeux de la plupart des EuropŽens, lÕAfrique, au sud du Sahara, est un continent
imprŽgnŽ de magie. RŽalitŽ ou clichŽ? Peu importe. Des Aventures de Tintin au Congoˆ
LÕAfrique fant™mede Michel Leiris, dÕinnombrables auteurs Žvoquent les hommes et les
femmes, les objets et les rites, liŽs ˆ cette magie. Au musŽe Dapper, quatre-vingt-dix
pi•ces tŽmoignent de ces pratiques dont le but est triple : divination, protection, thŽrapie.
Les objets prŽsentŽs, quÕils viennent du BŽnin ou du Za•re, faits de bois, de mŽtal,
dÕivoire, de tissu ou de terre, nous racontent des croyances et nous proposent des esthŽtiques
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aussi diverses que leurs origines. Ces Ç fŽtiches ˆ clous È, comme on les appelait nagu•re,
sont fabriquŽs par les sculpteurs wilis ou kongos (Congo et Za•re). Ils taillent dans le bois
la forme premi•re. Des ingrŽdients viennent sÕy ajouter : clous, mais aussi Þbres, plumes
ou poils. Sans oublier les reliquaires constituŽs de terre et de rŽsines amalgamŽes, habi-
tuellement ÞxŽs ˆ la place du nombril, et qui renferment une charge magique souvent dis-
simulŽe par un miroir ou un coquillage. La solution retenue est parfois plus simple. Les
petites statuettes tŽkŽes (Congo) ont leurs charmes dissimulŽs dans un empl‰tre qui leur
ensache lÕabdomen. Les rives du bassin du Za•re sont les terres dÕŽlection de ces fŽtiches.
Le mot vient du portugais feti•ao, factice, mais aussi sortil•ge, terme imprŽcis qui per-
met de traduire approximativement le vocable congolais Çnkisi È. Ce dernier dŽsigne,
selon Denise Raulme, tout Ç rŽceptacle consacrŽ par un magicien È. Ce dernier active,
temporairement ou dŽÞnitivement, le nkisi, qui capte les forces surnaturelles pour les
mettre au service des hommes. Certains nkisissont des protecteurs ; ils peuvent aussi faire
office de mŽdicament ou constituer des pi•ges pour parer un jeteur de sorts ; ils sont enÞn
utilisŽs pour Žvacuer des litiges ou nouer des pactes.

E. de Roux

Document 23

Exorcisme et lien social

> Rituel dÕune haine ou dÕune amitiŽ

Les Dongs, riziculteurs de montagne, parlant une langue sino-tha•, ont en commun avec
les Miaos de nombreuses coutumes. Mais une haine ancestrale et secr•te semble opposer
ces deux peuples. Ainsi, dans certains villages dongs, une fois lÕan, durant la F•te des palan-
quins, les hommes pratiquent un Žtrange rituel : ils se peinturlurent le visage en noir, avec
un peu de blanc, moitiŽ charbonnier, moitiŽ chat-huant, pour mimer les Ç sauvages È.

Quatre de ces hommes grimŽs jouent ensuite les porteurs, promenant une femme dong
en palanquin, histoire de ne pas faire mentir le proverbe : Ç Un Dong vaut quatre
Miaos ÈÉ Le jeu se cl™t par un assassinat symbolique : lÕun des faux Miaos est jetŽ dans
la rivi•re. Pour que les eaux lÕemportentÉ

Ë lÕorigine de cette inimitiŽ, une tr•s ancienne querelle de territoire, un sentiment de
supŽrioritŽ, profondŽment ancrŽ. Et, sans doute aussi, le ku, ce poison familial que les
Miaos se transmettraient, de gŽnŽration en gŽnŽration, depuis des si•cles. Mais, lors-
quÕon interroge les Dongs sur le kue,ils semblent tout ignorer de la chose. Se montrant
plus diserts sur les poupŽes malŽÞques des YaosÉ

> MŽlanŽsie : f•te de lÕamitiŽ

Ç La F•te du Niel È, ou F•te de lÕamitiŽ, abandonnŽe au dŽbut de la christianisation, est
de nouveau une coutume bien vivante, et peut-•tre joue-t-elle un r™le encore plus prŽ-
cieux quÕautrefois. Les villages c™tiers, qui regorgent de poissons, les partageront avec
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les villages de lÕintŽrieur. En retour, ceux-ci donneront des fruits ˆ pain, des ignames,
etc., qui abondent dans leurs jardins. Ce rituel spŽciÞque ˆ lÕ”le de Tanna scelle une
alliance entre un clan ou un groupe de clans.

ƒgalement unique ˆ Tanna, la F•te du Toka, semblable ˆ la coutume du Niel, permet
de dŽployer davantage de richesses avec plus de magniÞcence. Pour cette raison, cela
peut prendre des annŽes pour lÕorganiser. Celle qui sera cŽlŽbrŽe ˆ la mi-juillet sera la
premi•re depuis huit ans. Les femmes au visage peint de rouge et de noir, et portant des
jupes de Þbres vŽgŽtales multicolores, danseront toute la nuit.

Ë lÕaube, les hommes coiffŽs dÕaigrettes prendront le relais en rythmant leurs chants
de claquements de mains. Ils se seront entra”nŽs en secret des mois durant, ježnant et se
privant de tout contact avec les femmes. La cŽrŽmonie se conclut par la mise ˆ mort de
plusieurs dizaines de cochons et lÕoffrande de pieds de cava et dÕignames gŽantes.

T. Rocher et S. Lepage
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PRƒSENTATION DU TEST ARPéGE

Ce test a ŽtŽ ŽlaborŽ par Roger Fontaine et Yves-Marie Beaujouan, laboratoire de
psychologie expŽrimentale, universitŽ Fran•ois Rabelais ˆ Tours.

PrŽsentation du test : principes et exemples

Aucune Þli•re dÕorigine (sciences, lettres ou techniques) nÕest avantagŽe, il sÕagit dÕune
Žpreuve qui permet le recrutement de candidats possŽdant des cursus scolaires variŽs.

Dans sa structure, ARPEGE est constituŽ de quatre tests. Le contenu de ces tests a ŽtŽ
dŽterminŽ en fonction du proÞl et du niveau attendu dÕun Žtudiant en Žcole supŽrieure de
commerce.

Test de connaissances gŽnŽrales

But : 
SŽlectionner des Žtudiants ayant de bonnes connaissances et une ouverture dÕesprit

assortie dÕune forte curiositŽ dÕesprit = Çbons managersÈ ˆ cursus variŽs.

Contenu :

Savoirs encyclopŽdiques 
¥ Droit 
¥ ƒconomie
¥ Politique
¥ Histoire
¥ GŽographie
¥ Science
¥ Art
¥ Etc...

Connaissances ŽvŽnementielles (de lÕannŽe ŽcoulŽe)
¥ Couverture mŽdiatique TV
¥ Couverture mŽdiatique presse Žcrite T
e
s
t 

A
rp

•g
e

37

P
a

sse r e l l
e1

Sujet

P
a

sse r e l l
e2

Passerelle 2001¥SUJETS  27/12/01  17:58  Page 37



38

PrŽparation : 

¥ EncyclopŽdies
¥ Jeux de connaissances
¥  Journaux dÕinformations tŽlŽvisŽs
¥ ƒmissions liŽes ˆ lÕactualitŽ
¥ Presse Žcrite

Quelques exemples  : 

Question: Quelle Žtait la fonction de M. Al Gore sous la prŽsidence de Bill Clinton ?
A) Ministre des affaires Žtrang•res
B) Ministre de la DŽfense
C) PrŽsident du groupe dŽmocrate au Congr•s
D) Vice-PrŽsident

La bonne rŽponse est Ç D È

Question : Parmi ces quatre secteurs, quel est celui qui nÕest pas gŽrŽ par la SŽcuritŽ
Sociale ?

A) Maladie
B) Vieillesse
C) Famille
D) Ch™mage

La bonne rŽponse est Ç D È

Question: Qui a fondŽ le mouvement littŽraire Ç le surrŽalisme È?
A) Kafka
B) Ionesco
C) Breton
D) Camus

La bonne rŽponse est Ç C È

Test de mŽmorisation

But : 
Deux types de questions, portant soit sur des informations de surface soit sur des

informations profondes, sont posŽs dans ce sous-test. Deux registres de mŽmoire sont
donc sollicitŽs : la mŽmoire ŽvŽnementielle et la mŽmoire sŽmantique. Elles sont toutes
les deux importantes dans lÕapprŽhension de tr•s nombreuses situations quotidiennes et
reprŽsentent donc une compŽtence que les concepteurs dÕARPEGE ont jugŽe essentielle
ˆ Žvaluer.T
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La bonne rŽponse est donnŽe dans lÕextrait du texte, il sÕagit de la rŽponse Ç B È 
Extrait du texte Le testament secret de Roosevelt:
Ç Les historiens, aujourdÕhui, ajoutent m•me, comme M. Duroselle dans son livre 

De Wilson ˆ Roosevelt: qui sait si le PrŽsident Roosevelt nÕeut pas prŽcisŽmentÉ È 

Question : Quel est le titre de lÕouvrage de M. Duroselle ?
A) Staline et lÕEurope de lÕEst
B) Roosevelt et la LibŽration
C) La libertŽ sÕest arr•tŽe ˆ Berlin
D) De Wilson ˆ Roosevelt

La bonne rŽponse est donnŽe dans lÕextrait du texte, il sÕagit de la rŽponse Ç D È 

Extrait du texte Qui sommes-nous ?:
Ç Nous sommes arrivŽs ˆ la conviction que lÕhistoire de lÕhomme moderne a ŽtŽ ponc-

tuŽe de fa•on rŽpŽtŽe par des migrations prŽsentant toutes un caract•re commun : un
avantage culturel, transmissible aux descendants, et qui a permis une augmentation de
population suffisante pour provoquer une Žmigration soutenue. È

Question : Quel est le point commun ˆ lÕorigine de toutes les migrations et expansions
humaines ?

A) LÕesprit de conqu•te
B) Un avantage culturel transmissible dÕune gŽnŽration ˆ lÕautre
C) Des bouleversements climatiques
D) Des modiÞcations biologiques profondes de lÕesp•ce humaine

La bonne rŽponse est Ç B È
La rŽponse ˆ cette question demande une analyse du texte. Elle ne fait pas appel au simple
recouvrement dÕune information de surface mais ˆ une comprŽhension plus profonde du
texte. LÕextrait prŽsentŽ nÕest quÕun ŽlŽment qui peut aider le candidat ˆ choisir.

Test algŽbrique

CaractŽristiques: 
¥ Pas de terme mathŽmatique
¥ Situations gŽnŽralement concr•tes, comprŽhensibles de tous pour ne pas avantager

les Ç matheux È.

MŽthodologie: 
¥ Les questions sont de difficultŽ variable. Il est parfois possible de trouver la bonne

rŽponse sans se lancer dans de savants calculs, tout simplement car une seule des
rŽponses semble crŽdible, les autres Žtant aberrantes. Il peut •tre judicieux de confronter
les rŽponses au texte. LÕusage de la calculatrice est interdit.T
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Question: Dans un Žlevage, la progression du nombre de b•tes est de 25 % par an.
En 1993, lÕŽlevage comprenait 3 369 b•tes. En quelle annŽe lÕŽlevage comprenait-il
1 725 b•tes ?

A) 1988
B) 1989
C) 1990
D) 1991

La bonne rŽponse est Ç C È
Il sÕagit de calcul mental. Il ne faut pas se laisser perturber par les chiffres apr•s la virgule.

Test de logique spatiale 

Contenu : 
Les questions sont posŽes dans un ordre croissant de difficultŽ. Le candidat doit trou-

ver par dŽduction le mode de dŽplacement dÕobjets ˆ lÕintŽrieur dÕun rectangle quadrillŽ.
La difficultŽ est progressive et les premi•res questions permettent de comprendre la
logique des dŽplacements du ou des objets.

MŽthodologie:
SÕentra”ner avec des manuels de dŽplacements dans lÕespace.

La bonne rŽponse est Ç A È
Dans cette question, un seul objet se dŽplace et le rectangle quadrillŽ sur lequel porte la
question est le dernier, les trois prŽcŽdents permettant dÕinfŽrer la bonne rŽponse.

La bonne rŽponse est Ç D È
Cette question est plus difficile que la prŽcŽdente car il faut dŽterminer le mode de
dŽplacement de deux objets diffŽrents.T
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La bonne rŽponse est Ç A È

La bonne rŽponse est Ç A È

La bonne rŽponse est Ç C È

La bonne rŽponse est Ç B È
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TEST DÕANGLAIS

PROGRAMME, CONSEILS, BIBLIOGRAPHIE

Public concernŽ

¥ Candidats ayant rŽussi un DEUG, une 2e annŽe dÕIEP, un DUT, un BTS 
¥ Candidats issus des classes prŽparatoires de mathŽmatiques spŽciales 
¥ Candidats titulaires dÕun dipl™me fran•ais sanctionnant un cycle dÕŽtudes supŽrieures

ˆ au moins 2 ans post-bac 
¥ Candidats titulaires dÕun titre homologuŽ niveau 3 
¥ Candidats titulaires dÕun dipl™me Žtranger reconnu comme Žquivalent 
¥ Tous les candidats admis ˆ se prŽsenter en 2e annŽe

Nature de lÕŽpreuve

Pour lÕŽpreuve Žcrite dÕanglais : elle consiste en un test (QCM) comprenant
grammaire, structures et usages et comprŽhension dÕun texte Žcrit.

Conseils de prŽparation 

Sont ŽvaluŽes les capacitŽs linguistiques fondamentales : il faut donc ma”triser les r•gles
de grammaire courante, savoir choisir le mot juste sur proposition de plusieurs synonymes,
avoir assimilŽ les tournures idiomatiques classiques, et acquŽrir de bons rŽßexes.

Pour cela, il faut sÕentra”ner ˆ chercher la r•gle de grammaire ou la tournure idioma-
tique visŽe. NÕhŽsitez pas ˆ Žtablir une liste des r•gles de grammaire et du vocabulaire
qui vous font dŽfaut.

Il faut raisonner tr•s vite, donc faites appel ˆ la logique chaque fois que cela est possible
et mŽÞez-vous des tournures tr•s proches du fran•ais.

Seront ŽvaluŽes lÕaptitude ˆ lÕexpression et la capacitŽ de structuration du message.
En ce qui concerne la comprŽhension Žcrite, cÕest la capacitŽ ˆ apprŽhender un message

Žcrit qui sera ŽvaluŽ ; il faut donc savoir Žvaluer les difficultŽs, faire appel au raisonnement
tout en respectant les crit•res grammaticaux et lexicaux.

En rŽsumŽ, lÕessentiel est de travailler le vocabulaire de base nŽcessaire ˆ lÕexpression,
le mŽcanisme de la formation des mots, les faux amis, les verbes ˆ particule adverbiale
et ˆ prŽposition, les r•gles de grammaire de base.

Lisez aussi de bons quotidiens ou hebdomadaires (The Economist, The Independent,
The International Herald Tribune, etcÉ).

Bibliographie 

¥ Grammaire alphabŽtique de lÕanglais, J. Brossard et S. Chevalier, Žd. Bordas. 
¥ Vocabulaire anglais, JM Thomson, Žd. Dunod.
¥ QCM dÕanglais : Žd. Ellipse, Alain le Ho.
¥ Longman Dictionary of Contemporary English.
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TEST DÕANGLAIS

PrŽsentation

1. You have 1h30 to complete the exam.

2. This exam is divided into four sections :

Section 1 : Grammar exercises 20 questions (15 min)

Section 2 : Find the error 15 questions (20 min)

Section 3 : Vocabulary exercises 25 questions (15 min)

Section 4 : Reading comprehension 20 questions (40 min)

TOTAL 80 questions

3. Please use your answer sheet to mark your answer. If you think you have made a

mistake on the Þrst line of your answer sheet, there is a second line provided and

it is this answer which will be taken into account.

4. Each section has its own instructions.

There is only ONE right answer to each question.

¥ Each correct answer receives : 3 points

¥ Each negative answer receives : Ð 1 point

¥ Each unanswered question is : 0 point

5. At the end of the exam, you will give the supervisor your test paper and the

answer sheet.

Sujet : sŽlection de questions-rŽponses organisŽes par sections

Section 1 Ð Grammar exercises

Choose the correct answer.

1. Listen ! TheyÉÉÉÉÉÉÉ..our song.

a) play b) have play

c) are playing d) playing

Sujet
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2. ÉÉÉÉ times have you been to England?
a) How much b) When
c) Many d) How many

3. He never failsÉÉÉÉ me an e-mail for my birthday.
a) to send b) send
c) sending d) to sending

4. They asked us when weÉÉÉÉ .
a) would arrive b) did arrived
c) will arrive d) arriving

5. She said she would write when sheÉÉÉÉ time.
a) would have b) had
c) will have d) would had

6. We are looking forward toÉÉÉÉ you next week.
a) see b) seeing
c) will see d) be seeing

7. We have just bought aÉÉÉÉ house.
a) ten year old b) ten years old
c) ten year olds d) ten years olds

8. He said heÉÉÉÉ come tomorrow.
a) can to b) could to
c) could d) canÕt to

9. There areÉÉÉÉ artists who manage to make a living selling their paintings.
a) some few b) a lots
c) few d) little

10. WhereÉÉÉÉ tonight?
a) are you going b) do you to go
c) you are going d) do you went

11. Tom has been learningÉÉÉÉ tennis.
a) play b) playing
c) how play d) how to play

12. We havenÕtÉÉÉÉ from himÉÉÉÉ years.
a) hear/since b) heard/since
c) hear/for d) heard/for
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13. YouÉÉÉÉ eat a good breakfast.
a) ought b) should
c) should to d) must to

14. If they hadnÕt confessed, nobodyÉÉÉÉ have known.
a) would never b) has never
c) had ever d) would ever

15. In the year 2000 many start-upsÉÉÉÉ .
a) did loss money b) loss money
c) lose money d) lost money

16. The result wasÉÉÉÉ she expected.
a) worst than b) even worst
c) even worse d) worse than

17. The harder I tryÉÉÉÉ it seems.
a) the more difficult b) the most difficult
c) harder d) the hardest

18. He asked if he could seeÉÉÉÉ .
a) anothers copies b) the other copies
c) the others copy d) others copies

19. He satÉÉÉÉ her at the theatre.
a) besides b) next
c) beside to d) beside

20. "ÉÉÉÉ turn is it now?", she asked the manÉÉÉÉ was standing behind her.
a) What/which b) Whose/who
c) Whose/what d) What/who
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Section 2 Ð Find the error : a, b, c or d

21. A multinational company agreed last week to pay a record $192.5 million(a) to settle a
racial discrimination lawsuit and agreed to make signiÞcant changes(b) in the way it
manages (c), promotes and treating (d) its minority employees.

22. Although Clinton spent the Þrst day of his historic three-days visit(a) telling the
Vietnamese that economic and political (b) changes would be crucial to strengthening ties,
his schedule highlighted(c) the challenges for America as it seeks to build(d) stronger
links with its former enemy.

23. Mr. SmithÕs initial targets, understandably, are the 30m. South Asians which(a) live
outside India, Pakistan and Sri Lanka, and who are willing(b) and able to pay(c) for
a reminder of home(d).

24. But male bosses were much more severe than women (a): they were three times as likely (b)
to sack a subordinate, and only half more likely (c) to give merely an oral reprimand (d).

25. One explanation(a) for a such difference(b), suggested by a member of the audience,
is that women tend(c) to resolve conßicts quickly, while men waitin the hope that(d)
things will blow over.

26. When, almost half a century ago (a), some 1,900 schoolchildren(b) fell ill after to drink
Snow BrandÕs milk (c), a company executive conÞdently drank a glass of the drink (d) in
front of the press to allay fears of contamination.

27. A study commissioned by totaljobs. com has shown that(a) 60 % of the British workforce
fails to cash in(b) on their full holiday entitlements, allowing employers(c) to save almost
£6 billion by year (d).

28. The average Britonis working longer hours(a) and taking fewer daysÕpaid leave despite of
the Working Time Directive(b) of October 1999, which entitles them(c) to four
weeksÕpaid leave(d).

29. The fact that more people are IT-literate (a) is the biggest difference(b) in the industry
when I Þrst began(c) working in the 1960Õs (d).

30. It is an universal truth (a) that buying and selling property(b) is one of the most (c) stress-
ful activitiesin life (d).

31. Government sources said they had looking into(a) the economic implications of an
increase in the minimum wage (b), and there had been no question(c) of the government
bowing to(d) outside pressure.
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32. A man walked free from court(a) yesterday after having fake(b) his death in the
Paddington rail crash in an attempt to escape(c) his criminal record and begin a new
life (d).

33. The universities will share research and teaching facilities (a), and use new technology
to allow to students (b) to take part in long-distance learning(c) and teaching across
the Atlantic (d).

34. The U.S. now incarcerates a quarter of all the worldÕs prisoner (a) although only 5 %
of the worldÕs population lives there (b) Ð a higher proportion of its citizens(c) than
any other country (d) in history.

35. Since Mr. Bush became governor(a), the prison population in Texas has risen to(b)
41,000 to 150,000, much of this as(c) a result of locking people up(d) for drug
possession.

Section 3 Ð Vocabulary I

Choose the word which has the closest meaning to the word underlined.

36. The companyÕs formerboss made a statement condemning the BoardÕs policy.
a) Þt b) angry
c) previous d) helpful

37. A big currency counterfeiting ring has recently been smashedby City police.
a) denounced b) discovered
c) heard of d) created

38. As ßood waters receded yesterday the scaleof the devastation became clear.
a) type b) colour
c) extent d) cost

39. The parents urgedtheir children to do their best in their exams.
a) encouraged b) hoped
c) wanted d) expected
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40. There was widespreadagreement on the course of action to be adopted.
a) little b) not much
c) general d) unanimous

41. Many rural groups fear that advertising boards will become a new blighton the
landscape.
a) eyesore b) attraction
c) pleasure d) tradition

42. Ms. Hodge admitted that it was unlikely that all the men who had applied for the
jobs would end up working in the sector.
a) undesirable b) improbable
c) unfortunate d) incredible

43. The barelylegible inscription reads : not for sale.
a) clearly b) badly
c) large d) hardly

44. For every pound raised by the books a pound will go to tacklingthe problems of
poverty in poor countries.
a) questioning b) dealing with
c) solving d) understanding

45. The latest issueof the Times contains a report about Israel.
a) problem b) question
c) exit d) copy

Vocabulary II

Choose the word which has a similar meaning to the word in bold type.

46. stumble a) write b) eat c) deny d) fall
47. scared a) told b) marked c) afraid d) old
48.worn out a) exhausted b) dressed c) exhibited d) useful
49. settlement a) house b) home c) agreement d) income
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50.painless a) difficult b) easy c) rapid d) uncomfortable

51.keen a) eager b) late c) known d) joyful

52.empty a) full b) vacant c) pretty d) ugly

53. joke a) valet b) monster c) time d) absurdity

54.barter a) exchange b) borrow c) lend d) hire

55.alongside a) behind b) in front of c) near d) back

56.merely a) simply b) excessive c) far from d) mostly

57.awkward a) forward b) inelegant c) gracious d) desirable

58.glimpse a) sight b) lose c) revolt d) delay

59.skinny a) obese b) fat c) brilliant d) thin

60.pitfall a) pen b) danger c) miner d) hill

Section 4 Ð Reading comprehension

Text 1 : Washington plays dirty as the planet chokes

It took a surprisingly short time to sandbag The Hague last weekend. In only two
hours, environmentalists managed to surround the cityÕs great conference centre
with a 1.5m wall made up of 50,000 sacks Þlled with soil and grit.

The activists Ð some from Latvia and Estonia, a few from Japan, several coach-loads
from Britain and hundreds from other nations Ð had gathered to lay siege to the
building in which diplomats and civil servants were trying to thrash out ground
rules for limiting global warming. It was a manoeuvre replete with irony.

Rising industrial emissions of carbon dioxide are now heating the world 
alarmingly, say scientists, and are accelerating natural climatic warming, threateningA
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to melt ice caps and ßood low-lying areas. Hence the sandbag, a particularly
potent symbol in the climate-vulnerable Netherlands.

However, the real eyebrow-raiser was the speed of the Friends of the Earth stunt,
which contrasted starkly with the lumbering negotiations that have been taking
place within the convention centre. For a whole week delegates tried to hammer
out a framework for a climate-saving deal that their ministerial bosses could then
knock into shape when they arrived on Monday.

There were few signs of success. Despite evidence that the greenhouse effect is
now at its strongest for 20m years, that EuropeÕs growing season has lengthened
by 11 days in the past century, and that scientists are predicting all Arctic ice will
have disappeared by 2080, delegates remain obsessed with the minutiae of
conference protocol. As one leading UK negotiator put it : "This could turn out to
be the most important conference in human history, yet all we get is haggling over
trivia."

These squabbles threaten to erupt into full-scale war, particularly between the
United States and Europe, which began an alarming exchange of insults late last
week. One European Union statement even accused the Americans of "threatening
the integrity" of the entire climate change convention.

At heart, the problem is simple : how can the world halt the global warming that
is increasing global temperatures, sea levels and climatic instability ? At the Kyoto
environment summit three years ago, the industrialised nations agreed, in principle,
to reduce carbon dioxide emissions to a Þgure 7 % below their 1990 output.
Unfortunately no one has been able to agree how to achieve this, or even to ratify
the Kyoto summit. That is the purpose of the summit at The Hague.

The prime problem is America, the worldÕs greatest emitter of carbon dioxide,
which presses, with increasing insistence, that it should be spared from reducing
its output and should instead be allowed to create new forests, both in the US and
the third world. These trees and plants, known collectively as carbon sinks, will
soak up all that nasty carbon dioxide, say US delegates, and will obviate the need
for Americans to abandon their proßigacy.

The US also believes that by planting crops specially designed to soak up carbon
dioxide, it could extend its "sink" philosophy from the wild to the farmyards, thus
strengthening its case for unabated industrial emissions. It was this idea, introduced
at The Hague last week, that provoked the outburst of fury by EuropeÕs delegates.
Other US agricultural innovations circulating last week included the wonderful
idea of feeding sheep, pigs and cows special antißatulence diets to reduce levels
of methane, another greenhouse gas. This notion merely induced derisive laughter.
Europe and most developing nations, as well as most non-governmental agencies,
scorn the idea of carbon sinks. Only the real thing Ð cuts in emissions Ð will deÞnitely
work, they say. [É]

Extract from The Guardian Weekly, November 23-29 2000

Text written by Robin Mc Kie
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Text 1 : Questions

61. According to the text, the conference at The Hague was :
a) efficient, dealing with crucial issues.
b) dealing with too many insigniÞcant problems.
c) the result of a disagreement between Europe and the United States.
d) for non-governmental organisations only.

62. The environmentalists had gone to The Hague:
a) to attend the conference.
b) to make representations about grit.
c) to show their displeasure at governmental measures regarding the climate.
d) to manoeuvre for more power in the decision-making.

63. According to the text, climatic changes will have all the following consequences except:
a) the need for more sandbags.
b) the melting of the ice-caps.
c) a rise in sea levels.
d) less predictable climatic conditions.

64. The role of the delegates, according to this article, was to :
a) do the groundwork for their ministers.
b) set up an environmental framework.
c) listen to the environmental activists.
d) evaluate the scientiÞc evidence.

65. In paragraph 4, the "real eyebrow-raiser" means :
a) the highest level.
b) the most unpleasant event.
c) the most impressive happening.
d) the worst aspect.

66. In paragraph 5, one U.K. delegate is unhappy with the conference because :
a) they are ignoring the most important conference in human history.
b) the people are not turning up to the conference.
c) people are being turned away from the conference.
d) they are arguing about unimportant details.

67. At the Kyoto summit it was agreed that industrialised nations should :
a) reduce carbon dioxide emissions by 7 % from those in 1990.
b) reduce carbon dioxide emissions to 7 % as from 1990.
c) reduce carbon dioxide emissions to below 7 %.
d) reduce carbon dioxide emissions from 7 % by 1990.A
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68. The U.S. proposal to create carbon "sinks" means :
a) there would be more farmyards.
b) carbon dioxide would be soaked up into the ground.
c) the Americans would have to abandon their emissions.
d) Americans would not be bound to reduce their levels of carbon dioxide emissions.

69. In the last paragraph, the author mentions the "wonderful" idea of feedingÉ In this
context the word "wonderful" is used to express :
a) irony.
b) surprise.
c) wonder.
d) admiration.

70. According to the text, Europe and America are not in agreement over reductions in
carbon dioxide emissions because :
a) they do not agree about the greenhouse effect.
b) they do not agree as to the level of reductions needed.
c) they do not agree on the climatic results.
d) they do not agree on how to achieve the necessary reductions.

Text 2 : Ireland

No country has beneÞted more handsomely from membership of the European
Union than Ireland. After all, it has digested some � 31 billion ($28 billion) in han-
douts since it joined the club in 1973 and, in recent years, its economy has grown
spectacularly faster than any other in Europe. So a recent outbreak of scepticism
about the EU has taken people in Brussels, and Dublin, by surprise. Has something
fundamental suddenly changed?

Not really. But Ireland may have given warning to the powers that move and
shake the E.U.Õs institutions and seek to drive club members towards further
integration that they cannot take Irish support quite as much for granted as before.
The talk in Dublin may henceforth be a bit less about a United States of Europe,
and a bit more about a Europe of nation-states.

The person who, earlier this month, put the Irish cat among the Brussels pigeons
was the Arts Minister, Sile de Valera, granddaughter of Eamon de Valera, the founding
father of the currently ruling Fianna Fail party and one of the heroes of IrelandÕs
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struggle for independence from Britain, achieved after the First World War. EU direc-
tives and regulations, said Ms. de Valera, on a visit to Boston, can "often seriously
impinge on our identity, culture and traditions".

More surprising, however, was the support she then received from on high. Instead
of upbraiding her, as many had expected, IrelandÕs Prime Minister, Bertie Ahern,
responded with applause. Nor was she the Þrst prominent minister recently to sound
hostile to the EU. Mary Harney, the Deputy Prime Minister, who heads a small free
market party within the ruling coalition, had earlier given warning against a more
centralised and bureaucratic Europe. Spiritually, she said, Ireland is "probably a lot
closer to Boston than to Berlin".

Perhaps these shafts of rudeness towards the EU reßect pique at some rare rebuffs
that Ireland has recently suffered at the hands of continentals. Last month, a judge
nominated by IrelandÕs government to be vice-president of the European Investment
Bank was forced to withdraw his candidacy when it seemed likely that he would be
rejected because of his controversial past. More recently, IrelandÕs Finance Minister
was unamused to be given a schoolmasterish wigging by the head of the European
Central Bank, Wim Duisenberg, who advised him not to plan further tax cuts in the
forthcoming budget, since they might stoke up IrelandÕs already worryingly vigorous
inßation: running at an annual rate of 6.2 % at last count (in August), it is already easily
the highest in the EU.

In any event, IrelandÕs government may think it worth giving notice that it will not be
a pushover when negotiations to reform the EUÕs institutions get more heated in the
approach to the summit in Nice in December, when the UnionÕs leaders will seek to
strike a deal to pave the way for an expansion of the UnionÕs membership. Ireland,
along with other small countries in the club, will be asked to forgo its current right to
appoint one of the commissioners in Brussels and to accept more majority voting on
EU matters, thereby further diluting its power.

Indeed, as the Union expands, IrelandÕs weight in EU councils will inevitably
diminish. Moreover, after 2006, when the next EU budget comes into force, it is likely
to become a net contributor to the kitty Ð a big reversal of past form. The Irish are still
incomparably more enthusiastic about the EU than are their British cousins, but they
may become a bit more critical and a bit pricklier in defence of their own interests.

Extract from The Economist, September 30th 2000

Text 2 : Questions

71. According to the article :
a) Ireland is a beautiful country.
b) Ireland has handsomely repaid its debts to the EU.
c) Ireland has received more money from the EU than any other country in Europe.
d) Ireland has beneÞted from few handouts from the EU.
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72. We are told that Europe :
a) may no longer be so sure of unmitigated Irish support.
b) will give more grants to Ireland than before.
c) no longer has so much power.
d) wants to push members to join the club.

73. In paragraph 3, the sentence "the person who [É] put the Irish cat among the
Brussels pigeons" means :
a) Ms. de Valera raised a thorny issue.
b) Ms. de Valera didnÕt want Ireland to be represented in Brussels.
c) Ms. de Valera criticized Irish policy.
d) Ms. de Valera wanted more discussions about Irish agriculture in Brussels.

74. The Irish Prime MinisterÕs reaction to Ms. de ValeraÕs comments was :
a) to upbraid her.
b) to criticize her.
c) to praise her.
d) to respond negatively.

75. According to the article, Mary Harney would favour :
a) more central power in Europe.
b) more bureaucracy in Europe.
c) more opportunity for national freedom in Europe.
d) more opportunity for Irish bureaucracy in Europe.

76. In paragraph 4, the phrase "probably a lot closer to Boston than to Berlin" means :
a) The Irish and the Americans have similar attitudes.
b) Irish attitudes are very close to those in Germany.
c) The Irish feel closer to the Bostonians because they speak the same language.
d) The Irish donÕt understand the Germans.

77. Wim Duisenberg :
a) was IrelandÕs Finance MinisterÕs schoolmaster.
b) reprimanded IrelandÕs Finance Minister.
c) praised the Irish Finance Minister.
d) amused the Irish Finance Minister.

78. According to the article, at the Nice summit, Ireland may be asked to :
a) appoint commissioners in other small countries.
b) become a member of the Union.
c) give up its right to appoint a commissioner.
d) retain its current rights.
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79. It seems likely that in 2006 Ireland will :
a) receive more grants from the EU budget.
b) be Þt to be a member of the EU.
c) help Þnance the European budget.
d) reduce its contribution to the European budget.

80. This article gives the impression that :
a) Ireland is less pro-European than in the past.
b) Ireland is more in favour of an American system than a European one.
c) In future Ireland will agree to all proposals to secure greater European integration.
d) Ireland is likely to withdraw from European membership.
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ƒ preuves au Choix
Premi•re annŽe

Droit, page 60

�
ƒconomie, page 64

�
Gestion, page 70

�
Marketing, page 74

�
MathŽmatiques, page 85

�
LittŽrature, philosophie et sciences humaines, page 90

�
Technologie, page 96

�
Biologie, page 103

�
Informatique, page 107
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ƒPREUVE DE DROIT

PROGRAMME, CONSEILS, BIBLIOGRAPHIE

Public concernŽ

LÕŽpreuve Ç Passerelle 1 È en Droit est destinŽe, sinon aux seuls juristes de formation
(DEUG Droit), du moins ˆ des Žtudiants ayant suivi des enseignements de droit privŽ,
cÕest-ˆ-dire de droit civil, droit des affaires, etc., de mani•re signiÞcative, au cours de
leurs Ç formations courtes È de type BTS, DUT, ou dÕun DEUG AES, ou dÕun DEUG

Sciences Žconomiques.
Il serait vain dÕimaginer pouvoir passer le concours avec succ•s sans avoir un bagage

juridique vŽritable.

Programme

¥ Introduction au droit, la preuve, lÕorganisation judiciaire, le droit objectif, les diffŽrentes
branches du droit, les droits subjectifs.

¥ Les personnes, personnes physiques, personnes morales, Žtat et capacitŽ des personnes.
¥ Les biens, meubles et immeubles, droits rŽels principaux, droits rŽels accessoires,

propriŽtŽ et possession.
¥ Droit des obligations: typologie des obligations, techniques contractuelles, classement

des contrats, formation du contrat, le consentement et les vices qui lÕaffectent, lÕobjet, la
lŽsion, la cause, les nullitŽs, la force obligatoire du contrat inter partes, lÕeffet relatif du
contrat ˆ lÕŽgard des tiers, les sanctions applicables lors de la mauvaise exŽcution du
contrat ou de son inexŽcution, les diffŽrentes formes de responsabilitŽs dŽlictuelles et
quasi dŽlictuelles, responsabilitŽ objective, responsabilitŽ du fait personnel, du fait
dÕautrui, du fait des choses, les quasi-contrats.

¥ Droit commercial : le commer•ant, les actes de commerce, le fonds de commerce, le
statut des commer•ants.

Conseils de prŽparation

LÕŽpreuve juridique Ç Passerelle È est de nature pratique. Il faut donc conna”tre les fon-
dements du droit civil, du droit commercial, et plus spŽcialement du droit des obligations.

Mais, au-delˆ des connaissances thŽoriques Ç apprises È en cours, le but de lÕŽpreuve
est de tester le candidat sur un certain nombre de qualitŽs requises. Il doit rŽsoudre un
Ç cas pratique È, cÕest-ˆ-dire, un type dÕŽpreuve quÕil est censŽ avoir dŽjˆ affrontŽ dans
son cursus antŽrieur.

D•s lors il faut quÕil mette ˆ contribution son sens de lÕanalyse dÕabord, et celui de la
synth•se ensuite.

RŽsoudre correctement un cas pratique suppose donc en premier lieu, une qualiÞcation
des ŽlŽments de fait prŽsentŽe sous forme dÕintroduction rŽsumant bri•vement le scŽnarioD
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du cas proposŽ. En deuxi•me lieu, il sÕagit dÕidentiÞer les probl•mes juridiques et de les
formuler clairement. En troisi•me et dernier lieu, il sÕagit de raisonner et dÕargumenter
de mani•re structurŽe en alimentant une Ç discussion È permettant de rŽsoudre avec
rigueur les probl•mes juridiques dans un ordre logique. Dans la mesure o•, quelquefois,
le cas est prŽsentŽ sous forme de Ç consultation juridique È, il faut alors sŽlectionner les
arguments les plus favorables au client qui sollicite votre point de vue ŽclairŽ. Ce choix
des solutions les plus adaptŽes peut, le cas ŽchŽant, Ç conclure È la copie. Il ne faut donc
pas se tromper de nature dÕŽpreuve en Ç rŽcitant È un vague cours, souvent Ç ˆ c™tŽ de la
plaque È, sans tenir compte des ŽlŽments particuliers mis en avant dans le cas pratiqueÉ

Il ne sÕagit pas dÕune Žpreuve thŽorique de dissertation, mais dÕun cas permettant au
correcteur dÕŽvaluer principalement les capacitŽs de raisonnement et dÕargumentation
des candidats. La principale qualitŽ dÕun juriste Žtant la rigueur, il est bien Žvident que
celle-ci est indispensable pour bŽnŽÞcier dÕune note correcte.

Bibliographie

Le programme des Žpreuves Passerelle 1 Žtant fondŽ principalement sur le droit civil,
spŽcialement les questions tenant ˆ lÕintroduction au droit, les personnes et le droit des
contrats, la responsabilitŽ civile et le droit des affaires, dans la perspective dÕune intŽ-
gration dans une Žcole de commerce, on peut simplement suggŽrer les ouvrages suivants
ˆ titre dÕexemples non exhaustifs :
¥ Droit et entreprise, par D. Lefebvre, E. Mollaret-Lafor•t, etc., Žd. Presses universitaires

de Grenoble.
¥ Droit de lÕentreprise. LÕessentiel pour comprendre, Žd. Lamy.
¥ Initiation au droit des affaires, Žd. Francis Lefebvre.
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DROIT

Ce cas a ŽtŽ rŽdigŽ par lÕESC Clermont.

Consignes

Aucun document nÕest autorisŽ.

Sujet DurŽe : 2 heures

Cas pratique

Monsieur Lucien Dupont, enseignant dans un grand lycŽe parisien et jeune papa
divorcŽ, a rŽcemment achetŽ une panoplie de Batman ˆ son jeune Þls, Armand, ˆ lÕoc-
casion du mardi grasÉ HŽlas, Armand est tr•s intrŽpide et bien prŽcoce malgrŽ son tr•s
jeune ‰ge. Il va proÞter de lÕabsence de son p•re (parti aider une jeune voisine ˆ faire
ses devoirs), pour proposer ˆ sa petite copine, Myl•ne Martin, un jeu qui va, hŽlas, tr•s
rapidement dŽgŽnŽrerÉ Armand a attachŽ Myl•ne sur une chaise : elle est censŽe jouer
le r™le de la victime de lÕhorrible Joker, sinistre individu dont Armand/Batman doit la
dŽlivrerÉ Myl•ne, dans toute lÕinnocence de ses cinq ans, nÕa pas protestŽÉ Armand a
entamŽ ensuite une course poursuite intense mais va rater sa cible : au lieu de soulever
la chaise sur laquelle Myl•ne se trouve, il la renversera avec violence sur le sol carrelŽ
de la pi•ce. Myl•ne souffre de plusieurs blessures dont un lŽger traumatisme cr‰nienÉ

Par ses pleurs, Myl•ne va alerter sa m•re. Cette derni•re constatera hŽlas que sa Þlle
saigne abondamment au visage. Myl•ne sera ensuite rapidement transfŽrŽe aux
urgences et subira une opŽration qui laissera, malgrŽ tout le talent incontestable de
lÕŽquipe chirurgicale, des sŽquelles psychologiques, des cicatrices disgracieuses et
quelques douleurs tenacesÉ

La m•re de Myl•ne entend bien obtenir rŽparation pour tous ces prŽjudices subis par
sa ÞlleÉ

QuÕen est-il du point de vue du droit?
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ƒPREUVE DÕƒCONOMIE

PROGRAMME, CONSEILS, BIBLIOGRAPHIE

Public concernŽ

Les candidats doivent estimer individuellement sÕils ont le niveau correspondant ˆ la ma”-
trise des programmes de DEUGde sciences Žconomiques, de Þn de deuxi•me annŽe dÕAES,
ainsi que dÕautres formations ˆ caract•re Žconomique de type BAC +2 (DUT, BTS).

Programme

¥ Les grandes fonctions Žconomiques (production, rŽpartition, dŽpense) en Žconomie ouverte.
¥ LÕŽvolution des structures Žconomiques et lÕorganisation de la production.
¥ Le progr•s technique et lÕinnovation.
¥ Les stratŽgies dÕentreprise, la concentration et la concurrence sur les marchŽs.
¥ LÕŽconomie monŽtaire et Þnanci•re : la monnaie, les banques, les syst•mes Þnanciers et

la politique monŽtaire.
¥ Le r™le de lÕƒtat : objectifs et instruments de politique Žconomique.
¥ LÕintŽgration europŽenne.
¥ Les grands courants de la pensŽe Žconomique.
¥ LÕhistoire Žconomique de 1945 ˆ nos jours : les grandes tendances.

Conseils de prŽparation

LÕesprit de lÕŽpreuve consiste ˆ :
¥ VŽriÞer lÕacquisition personnelle de connaissances en Žconomie sur les th•mes mis

au programme.
¥ VŽriÞer la capacitŽ ˆ exploiter un dossier documentaire. Celui-ci donne des pistes de

rŽßexion ˆ expliciter et ˆ complŽter. Rappelons aux candidats quÕil est inutile de recopier
ou de paraphraser les documents: les correcteurs ne sont pas dupes et cela nÕapporte rien.
Les documents prŽsentŽs servent ˆ aider les candidats ˆ mobiliser rapidement des argu-
ments: ce nÕest quÕun Žclairage partiel. Il faut utiliser ses connaissances personnelles et
ne pas nŽcessairement adhŽrer aux positions prŽsentŽes dans les documents.

¥ Faire la preuve dÕune capacitŽ ˆ prŽsenter de fa•on logique et organisŽe des informa-
tions : il sÕagit dÕune dissertation. Cela implique un plan organisŽ autour dÕune idŽe
conductrice avec : introduction, parties, sous-parties et conclusion.

Il nÕest pas question en deux heures de livrer une somme exhaustive ; il est cependant
attendu des candidats une capacitŽ ˆ faire le tour des grandes idŽes sur la question posŽe.
PrŽcisons quÕil faut concilier les aspects dÕanalyse Žconomique (mŽcanismes, thŽories) et
les faits (la prŽparation ˆ cette Žpreuve doit intŽgrer lÕacquisition de connaissances mini-
males sur les grands traits de lÕhistoire Žconomique depuis 1945 aÞn de pouvoir traiterƒ
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convenablement les sujets) : ce nÕest ni un exercice de modŽlisation, ni un descriptif pur et
simple, une accumulation de faits sans rŽfŽrence aux travaux des sciences Žconomiques.

La consultation des annales des annŽes prŽcŽdentes, sur le site internet du concours
Passerelle, est vivement recommandŽe pour une bonne comprŽhension des attentes du jury.

Bibliographie

La base de la prŽparation doit •tre lÕutilisation par les candidats des cours dÕŽconomie
dont ils ont dŽjˆ bŽnŽÞciŽ au cours de leurs Žtudes en privilŽgiant les th•mes correspon-
dant au programme.

Ils peuvent complŽter leurs connaissances de base en utilisant par exemple :
¥ LÕouvrage ŽditŽ chez Nathan sous la direction de C-D Echaudemaison, intitulŽ

LÕŽconomie aux concours des grandes Žcoles: tout son contenu nÕest pas exigible
mais il est de qualitŽ. Il permet de se mettre ˆ jour rapidement sur tel ou tel point aussi
bien du point de vue de lÕanalyse que de lÕhistoire Žconomique.

¥ Le mensuel Alternatives Žconomiquespermet de suivre lÕactualitŽ ˆ travers des
articles et des dossiers de qualitŽ. Il publie chaque annŽe deux hors sŽries, lÕun sur
lÕŽconomie nationale, lÕautre sur lÕŽconomie mondiale : il y a lˆ un balayage systŽ-
matique des grands th•mes actuels avec des synth•ses et des mises en perspective his-
torique.

¥ La consultation des numŽros des Cahiers fran•aisˆ la Documentation Fran•aise
permet de lire quelques articles synthŽtiques tr•s intŽressants.
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ƒCONOMIE

Ce cas a ŽtŽ rŽdigŽ par lÕESC Pau.

Sujet DurŽe : 2 heures

La concentration des entreprises est-elle favorable ˆ lÕinnovation?

En vous appuyant sur vos connaissances et sur les documents ci-joints, vous rŽpondrez ˆ
cette question selon un plan logique et clair, en ne manquant pas de mobiliser, ˆ cette
occasion, les outils dÕanalyse couramment utilisŽs sur ces th•mes par la science Žcono-
mique. Les documents joints sont prŽsentŽs dans un ordre quelconque.

N.B. : Documents extŽrieurs au dossier et calculatrices non autorisŽs.

Documents

Document I

Daimler-Chrysler veut introduire en 2004 les premi•res voitures
ˆ pile ˆ combustible

Le groupe germano-amŽricain aura investi 1 milliard dÕeuros dans la mise au point de
vŽhicules utilisant une Žnergie autre que le pŽtrole. Les premiers bus fonctionnant selon
cette technique seront livrŽs d•s lÕan prochain. [É] Pour permettre une introduction et une
diffusion plus rapide des mod•les basŽs sur la nouvelle technique, le groupe a dŽcidŽ dÕuti-
liser comme combustible le mŽthanol liquide. [É] Le syst•me prŽsentŽ par Daimler-
Chrysler a ŽtŽ dŽveloppŽ dans le cadre dÕune coopŽration avec Ford, les deux groupes ayant
pris en 1998 une participation dans Ballard, une Þrme canadienne spŽcialisŽe dans la pile
ˆ combustible. La deuxi•me alliance importante en la mati•re rŽunit lÕamŽricain General
Motors et le japonais Toyota. Le chancelier allemand a estimŽ que le dŽveloppement des
automobiles ˆ pile ˆ combustible constituait Ç un bon exemple de la technique automobile
allemande È. Ç Vous pouvez •tre certains que le gouvernement fŽdŽral ne sera pas absent
pour le soutien de ce concept valable sur les plans technique et Žconomique È.

Les ƒchos,mercredi 8 novembre 2000ƒ
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Document II

Schumpeter considŽrait que la stimulation de lÕinnovation impliquait certaines formes de
monopoles. Les entreprises privŽes ne seraient incitŽes ˆ innover quÕassurŽes dÕen tirer
bŽnŽÞce. Les vŽriÞcations empiriques dŽmentent souvent la th•se de Schumpeter. Les
monopoles qui ont pu historiquement se constituer par une innovation, gagnent ˆ prolonger
au maximum la durŽe de vie de leur produit et sont peu enclins ˆ remettre en cause leur
conception, leurs mŽthodes de production ou leurs pratiques commerciales. La rŽvolution
informatique nÕest pas venue dÕIBM mais de Þrmes minuscules, comme Apple, qui ont su
utiliser lÕinnovation pour contester le monopole technologique de la Þrme leader.

Jean-Marc Siro‘n, LÕŽconomie mondiale, tome 2, Ç Cursus È, A. Colin, 1994

Document III

Fusion Daimler-Chrysler et Renault-Nissan dans lÕautomobile, BP-Amoco et Total-Fina
dans le pŽtrole, Rh™ne-Poulenc-Hoechst dans la pharmacie et lÕagrochimieÉ, il ne se passe
plus un mois sans lÕannonce dÕune nouvelle grande fusion transfrontali•re. [É] Le phŽnom•ne
est accŽlŽrŽ par le montant toujours plus ŽlevŽ des cožts Þxes: recherche et dŽveloppement,
publicitŽ, outils de production perfectionnŽsÉ Leur amortissement implique un volume
dÕaffaires en hausse lui aussi. [É] Dans les secteurs de la chimie, de la pharmacie et de
lÕagrochimie, des groupes comme le suisse Novartis ou le franco-allemand Aventis sont le
fruit de fusions provoquŽes par le besoin de partager les budgets de recherche et
dŽveloppement,particuli•rement ŽlevŽs dans les biotechnologies. Mais cÕest le cas aussi
dans la restauration ou le cinŽma.

[É] La plupart des produits des nouveaux secteurs dÕactivitŽs(informatique, tŽlŽcommuni-
cations, biotechnologiesÉ) sont dŽveloppŽs dÕemblŽe pour un marchŽ mondial. D•s leur
crŽation, les petites start-up des secteurs high-tech cherchent ˆ dŽpasser leurs fronti•res. Sur
Internet, le moteur de recherche amŽricain Yahoo sÕest lancŽ tout de suite dans la commer-
cialisation de son produit ˆ lÕŽtranger.

Alternatives Žconomiques, hors-sŽrie n¡ 43, 1er trimestre 2000
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Document IV

Taille des Þrmes et innovation

Le principal argument allant en sens inverse, comme dans toute la littŽrature sur la taille
de la Þrme (Coase, 1937), est celui de la bureaucratisation. Un laboratoire plus grand est
aussi plus difficile ˆ gŽrer (cožt et dŽlais dans la circulation de lÕinformation), lÕincitation
de chaque chercheur, noyŽ dans la masse de ses coll•gues, est moindre que dans un petit
laboratoire, o• chacun sait que la survie de la Þrme est entre ses mains [É]

Une abondante littŽrature ŽconomŽtrique a traitŽ de cette question depuis le dŽbut des
annŽes soixante. Elle nÕa donnŽ lieu ˆ aucune conclusion ferme, dans un sens ou dans
lÕautre. [É] Deux rŽsultats robustes Žmergent cependant de ces recherches. Le premier est
lÕexistence dÕun seuil de taille en de•ˆ duquel les Þrmes ne font que rarement de la
recherche. Cela pourrait •tre dž ̂  un cožt dÕentrŽe dans les activitŽs de recherche (en termes
de compŽtences ou de fonds propres). Cela nÕexclut Žvidemment pas lÕexistence dÕune
population de petites entreprises innovantes, mais elles sont une minoritŽ parmi les petites
entreprises. Le second rŽsultat est la grande diversitŽ des relations entre taille et innovation
selon les industries. La correspondance entre taille et innovation est largement contingente
au domaine dÕactivitŽ de la Þrme.

Dominique Guellec, ƒconomie de lÕinnovation, Ç Rep•res È, La DŽcouverte
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ƒPREUVE DE GESTION

PROGRAMME, CONSEILS, BIBLIOGRAPHIE

Public concernŽ
Les personnes, fran•aises ou Žtrang•res, qui, dans lÕannŽe du concours :
Ð ont subi avec succ•s les Žpreuves de Þn de premier cycle des universitŽs, ou de Þn de

deuxi•me cycle des Instituts dÕŽtudes politiques ;
Ðsont titulaires dÕun Dipl™me universitaire de technologie ou de technicien supŽrieur ;
Ð sont issus de classes prŽparatoires ;
Ð sont titulaires dÕun dipl™me fran•ais dÕau moins deux ans post-baccalaurŽat, dÕun titre

homologuŽ niveau III, dÕun dipl™me Žtranger reconnu comme Žquivalent.

Nature de lÕŽpreuve
Tester la comprŽhension des principes de base de la comptabilitŽ gŽnŽrale, analytique

et du contr™le de gestion, la capacitŽ de rŽßexion de lÕŽtudiant et non sa connaissance de
techniques tr•s pointues.

Programme
¥ Les documents du syst•me comptable.
¥ Analyse des cožts :

Ð utilisation des cožts de revient (cožts complets, variables, directs),
Ð cožts marginaux,
Ð cožts prŽŽtablis.

¥ Analyse de rentabilitŽ :
Ð exploitation du seuil de rentabilitŽ,
Ð marges et contributions.

¥ Notion de base dÕorganisation.
¥ Principes de conception dÕun syst•me dÕinformation.

Conseils de prŽparation
Revoir ses cours de 1er cycle en comptabilitŽ gŽnŽrale, comptabilitŽ analytique et contr™le
de gestion.
Bien comprendre les principes de base de ces mati•res.
Faire des exercices simples et les annales du concours en temps limitŽ.
Bien lire les ŽnoncŽs.
RŽßŽchir ˆ lÕintŽr•t des diffŽrentes techniques ŽtudiŽes.

Bibliographie
¥ ComptabilitŽ Þnanci•re de lÕentreprise, G. Enselme, Žd. Litec.
¥ ComptabilitŽ analytique et contr™le de gestion, C. Raulet, Žd. Dunod.
¥ ComptabilitŽ analytique de gestion, M. Lebas, Žd. Nathan.
¥ Contr™le de gestion : la comptabilitŽ analytique(tome 1), T. Cuyaubere, 

J Muller, Žd. La Villeguerin, 1997.
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GESTION

Ce cas a ŽtŽ rŽalisŽ par lÕESC Dijon Bourgogne.

Consignes

Aucun document autorisŽ. Calculatrice autorisŽe.

Le bar•me est le suivant :

Premi•re partie :16 points

Question n¡ 1 : 1 point Question n¡ 6 :   1 point

Question n¡ 2 : 0,5 point Question n¡ 7 :   1 point

Question n¡ 3 : 5 points Question n¡ 8 :   1 point

Question n¡ 4 : 0,5 point Question n¡ 9 :  3 points

Question n¡ 5 : 1 point Question n¡10 :  2 points

Deuxi•me partie : 4 points

Question n¡ 1 : 1 point

Question n¡ 2 : 2 points

Question n¡ 3 : 1 point

Sujet DurŽe : 2 heures

Premi•re partie : Exercice (16 points)

La sociŽtŽ Libizeness commercialise deux produits informatiques, les produits A et B.
Ces produits sont fabriquŽs et vendus par deux unitŽs de la sociŽtŽ situŽes dans deux
rŽgions de France assez ŽloignŽes lÕune de lÕautre. LÕune est implantŽe en Bourgogne ˆ
Dijon, lÕautre ˆ Bordeaux en Aquitaine.

Le comptable de la sociŽtŽ Libizeness a organisŽ la comptabilitŽ gŽnŽrale de la sociŽtŽ
de telle sorte que les produits et charges propres ˆ chaque produit et ˆ chaque unitŽ appa-
raissent distinctement.
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Il rŽpartit m•me les charges Þxes propres ˆ une unitŽ et communes ˆ la production des
A et des B entre ces deux produits en fonction des quantitŽs produites, ce crit•re nÕŽtant
selon lui Ç pas plus faux quÕun autre È.

Ne disposant pas suffisamment de temps pour effectuer certaines analyses souhaitŽes
par la direction de la sociŽtŽ, il vous a recrutŽ pour un stage au cours duquel vous devez
rŽaliser le travail suivant, en utilisant les informations Þgurant en annexe 1 :

1. DŽterminer le rŽsultat de chaque unitŽ.

2. DŽterminer le rŽsultat de la sociŽtŽ, sachant que les charges Þxes communes aux deux
unitŽs, ne Þgurant pas en annexe 1, sÕŽl•vent ˆ 1150000 F HT.

3. DŽterminer pour les produits B fabriquŽs dans chaque unitŽ : 
¥ le cožt de production variable unitaire 
¥ le cožt de production direct unitaire 
¥ le cožt de production complet unitaire 
¥ le cožt de revient variable unitaire 
¥ le cožt de revient complet unitaire.

PrŽsenter les rŽsultats sous la forme dÕun tableau.

4. Indiquer pour le produit B quelles charges ont gŽnŽrŽ un tel Žcart entre le cožt de pro-
duction complet unitaire de lÕunitŽ 1 et celui de lÕunitŽ 2 (maximum 5 lignes).

5. Selon vous quelle est la cause essentielle de cet Žcart? (maximum 10 lignes).

6. DŽterminer le seuil de rentabilitŽ des produits B pour chaque unitŽ, sans remettre en
cause la rŽpartition des charges Þxes communes entre les deux produits (lÕexprimer en
quantitŽs puis en francs).

7. Quelle unitŽ vous semble la plus ŽloignŽe de son seuil de rentabilitŽ pour le produit B?
(maximum 10 lignes).

8. Que pensez-vous de la rŽpartition des charges Þxes communes entre les deux produits?
(maximum 5 lignes).

9. Pour accro”tre le chiffre dÕaffaires de la 4e annŽe, le directeur commercial pense quÕil
serait possible dÕŽcouler 80000 articles A supplŽmentaires ˆ condition de les vendre ˆ
un prix beaucoup moins ŽlevŽ.

Que pensez-vous de cette suggestion sachant que le directeur commercial propose le
prix unitaire de 62 F?
Si cette proposition est retenue, ˆ quelles(s) unitŽ(s) faut-il conÞer la production et la
commercialisation des produits supplŽmentaires?

10.Donner lÕŽquation du seuil de rentabilitŽ de lÕunitŽ 1 :
NB: Faire abstraction dans tout lÕexercice de la TVA et de lÕimposition des rŽsultats. Il nÕexiste pas de stock initial.
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ƒPREUVE DE MARKETING

PROGRAMME, CONSEILS, BIBLIOGRAPHIE

Public concernŽ 
Les personnes, fran•ais ou Žtrangers, qui ont suivi un enseignement en Marketing et

qui, dans l'annŽe du concours : 
Ð ont subi avec succ•s les Žpreuves de Þn de premier cycle des universitŽs, ou de Þn de

deuxi•me cycle des Instituts d'Žtudes politiques ;
Ð sont titulaires d'un Dipl™me universitaire de technologie ou de technicien supŽrieur
Ð sont issus de classes prŽparatoires ;
Ð sont titulaires d'un dipl™me fran•ais d'au moins deux ans post-baccalaurŽat, d'un titre

homologuŽ niveau III, d'un dipl™me Žtranger reconnu comme Žquivalent.

Nature de lÕŽpreuve 
LÕŽpreuve a pour objectif la mise en valeur des capacitŽs dÕanalyse, de comprŽhension

synthŽtique et de proposition du candidat.
Le recours ˆ des outils techniques marketing peut •tre utile mais lÕŽpreuve nÕest pas

une application technique.

Programme
¥ Les fondements du marketing.
¥ LÕanalyse du marchŽ, essentiellement : 

Ð les Žtudes et recherches commerciales,
Ð comportement dÕachat,
Ð les marchŽs cibles et la segmentation.

¥ Les ŽlŽments du marketing mix, essentiellement : 
Ð la gestion des produits et des marques, 
Ð la Þxation des prix,
Ð choisir et animer les circuits de distribution,
Ð concevoir une stratŽgie de communication,
Ð gŽrer des vendeurs.

¥ LÕŽlaboration et la mise en place dÕune stratŽgie marketing.

Conseils de prŽparation 
Ë partir des annales, bien comprendre lÕobjectif de lÕŽpreuve qui peut •tre diffŽrent de

celui des travaux demandŽs dans les cycles suivis par les Žtudiants avant le concours.
Donc la mŽthodologie dÕapproche du sujet peut •tre diffŽrente.

Revoir les bases marketing (dŽmarche marketing, comportement du consommateur)
indicateurs permettant dÕanalyser un marchŽ).

Bibliographie 
¥ Marketing en Pratique, A. Zeyl & J. Brouard, Žd.Vuibert.
¥ Annales Passerelle, Žd. Espace ƒtudes ƒditions (site internet : www.passerelle-esc.com)M
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MARKETING

Ce cas a ŽtŽ rŽdigŽ par lÕESC Dijon Bourgogne.

Consignes

Aucun document nÕest autorisŽ. Les calculatrices le sont.

Sujet DurŽe : 2 heures

Cas Ç Maxi Service È

Le 25 mars 2000, Jo‘l Rabroud a ŽtŽ convoquŽ ˆ un entretien de recrutement pour un stage
dÕassistant chef de produit dans lÕenseigne de distribution Maxi Service.

Ce groupement de distributeurs indŽpendants reprŽsente une organisation commerciale de
350 supermarchŽs, pour la plupart dÕune surface de vente moyenne de 1200 m•tres carrŽs et
situŽs ˆ proximitŽ immŽdiate des centres-villes de grandes agglomŽrations ou au centre de
villes de tailles plus modestes (10 000 ˆ 50 000 habitants).

Leur univers concurrentiel est constituŽ dÕautres enseignes de supermarchŽs, de surfaces
similaires ou un peu plus importantes et de petits ou moyens hypermarchŽs.

AÞn de tester les compŽtences de Jo‘l, son futur employeur lui demande de lui faire une
recommandation dÕassortiment pour la partie du linŽaire Droguerie et produits dÕhygi•ne
consacrŽe aux rasoirs manuels et lames.

Il dispose pour cela dÕun ensemble dÕinformations sur le marchŽ, collectŽes dans des revues
professionnelles ou aupr•s de fournisseurs. Il existe Žgalement la possibilitŽ de dŽvelopper des
produits ˆ marque distributeur de lÕenseigne. Ce choix fait partie de la problŽmatique de Jo‘l.

Pour complŽter son information, il lui est prŽcisŽ que lÕemplacement consacrŽ ˆ cette par-
tie de rayon permet de proposer 40 facings (sur broches) au maximum, certains articles pou-
vant Žventuellement occuper plusieurs facings.

75

M
a
rk

e
ti
n
g

� TRAVAIL Ë FAIRE:

Mettez-vous ˆ la place de Jo‘l Rabroud et prŽsentez :
¥ LÕanalyse la plus compl•te possible du marchŽ du rasage et en particulier

du rasage mŽcanique.
Structure et Žvolution du marchŽ, analyse de lÕoffre et de la demande, mise
en Žvidence des mŽcanismes de fonctionnement de ce marchŽ.

¥ Les crit•res de choix quÕil vous semble pertinent de retenir pour effectuer
une recommandation dÕassortiment dÕun magasin type de lÕenseigne.

¥ Une recommandation sur les rŽfŽrences que vous pensez devoir sŽlectionner
pour optimiser lÕassortiment en fonction des informations disponibles.
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Synth•se des informations qualitatives obtenues

¥ Les hommes et le rasage
Si la virilitŽ Žtait autrefois reprŽsentŽe par lÕhomme barbu, le fait de se raser est ˆ prŽsent

le signe principal de cette m•me virilitŽ, soit par envie personnelle, soit par effet de mode
(voir par exemple la coupe de cheveux de beaucoup de stars du football). Cet effet de mode
Žtant Žgalement impulsŽ par les dŽpenses publicitaires et les images vŽhiculŽes par les
offreurs de produits de rasage.

Ainsi 98 % des hommes en ‰ge de se raser y consacrent en moyenne 6,8 minutes par jour,
soit 140 jours de leur vie et font appel aux diffŽrents modes de rasage ˆ leur disposition qui
se caractŽrisent par deux principaux: Žlectrique et mŽcanique.

Une enqu•te effectuŽe aupr•s dÕhommes entre 17 et 80 ans, qui constituent lÕessentiel de
la population concernŽe, a montrŽ que 28 % des hommes poss•dent un rasoir Žlectrique et
70 % votent pour le rasoir mŽcanique; chez les 16-18 ans, ils sont m•me 83 %.

En ce qui concerne la frŽquence, 59 % se rasent au moins une fois par jour, 17 % un jour
sur deux, 13 % un jour sur trois (garder, pour certains, la fameuse Ç barbe de trois jours È,
et 11 % moins souvent.

La frŽquence de rasage est Žgalement dŽpendante de lÕ‰ge: chez les plus de 25 ans, par
obligation professionnelle, ou chez les plus de 50 ans, par habitude de vie.

La frŽquence de renouvellement des outils de coupe diff•re selon les produits. Pour les
hommes, les rasoirs jetables sont utilisŽs en moyenne 5,2 fois alors que les lames de rasoir
rechargeable le sont 8 fois.

¥ Les femmes et les modes dÕŽpilation
LÕŽtude citŽe ci-dessus a montrŽ sur les m•mes tranches dÕ‰ge que 82 % de femmes uti-

lisent des produits pour sÕŽpiler, et parmi celles qui sÕŽpilent, 55 % optent pour le rasoir
mŽcanique. Ce taux est m•me de 67 % pour les moins de 24 ans.

Les cr•mes dŽpilatoires viennent loin derri•re avec un taux dÕutilisation de 24 %, les Žpi-
lateurs Žlectriques 19 %, la cire chaude 9 %, le rasoir Žlectrique 8 % et la cire froide 4 %.

Les femmes sÕŽpilent en moyenne 1,2 fois par semaine au printemps et en ŽtŽ (2 fois par
semaine pour les utilisatrices de rasoirs) contre 0,8 fois en automne et en hiver.M
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� CONSEILS:

Il ne vous est pas demandŽ de prendre en compte des hypoth•ses de budgets
de rŽfŽrencement accordŽs par les fournisseurs ni de pousser votre recom-
mandation sur la partie merchandising de lÕorganisation des facings.
Le taux de marge pris sur les produits sera considŽrŽ comme constant sur
tous les produits de marques fournisseur.
Pour les produits ˆ marque distributeur, la marge est Žquivalente en valeur abso-
lue ˆ la marge moyenne des produits de marques fournisseurs correspondants.
Le choix des rŽfŽrences doit •tre justiÞŽ.
NB: les chiffres donnŽs dans ce cas ont un objectif pŽdagogique.
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Les rasoirs utilisŽs sont les mod•les spŽciÞquement fŽminins quÕont dŽveloppŽs les
marques depuis 1994 ou les rasoirs de leur p•re, mari ou compagnon, avec les commen-
taires que cela entra”ne parfois sur les recherches pour le retrouver ou le tranchant de la
lame qui laisse ˆ dŽsirer !

¥ Comportement dÕachat des utilisateurs de rasoirs mŽcaniques
Ð Hommes

Soixante pour cent des hommes ach•tent eux-m•mes leurs lames et rasoirs car cÕest un
achat impliquant et cÕest Žgalement lÕachat le plus prŽvu ˆ lÕavance (pour 90 % dÕentre eux)
par rapport ˆ celui des autres produits du rayon.

Si le produit recherchŽ nÕavait pas ŽtŽ disponible en rayon lors de leur visite en magasin,
89 % des hommes dŽclarent quÕils auraient reportŽ leur achat, 74 % le reportant dans le
temps et 15 % allant directement dans un autre magasin.

Pour leurs crit•res dÕachat, la marque est le premier citŽ avec 89 %.
CÕest Žgalement un crit•re qui permet de gagner du temps: les hommes passent

26secondes dans un rayon implantŽ par marques contre 40 dans le cas dÕune organisation
par segments de produits.

Ð Femmes
Si les femmes prŽf•rent massivement les rasoirs jetables (64 % des utilisatrices de rasoirs

mŽcaniques), ce nÕest pas pour des raisons Žconomiques, mais plus pour des motifs psy-
chologiques; pour lÕusage, elles apprŽcient le c™tŽ hygiŽnique et au niveau de lÕachat le c™tŽ
anodin, peu impliquant.

Utiliser un rasoir pour une femme nÕest pas considŽrŽ comme un acte valorisant ; Ç il exis-
te un tabou sur le rasage, en particulier dans les pays latins, quÕil sera difficile de lever È,
explique un publicitaire.

Elles ach•tent encore majoritairement des rasoirs jetables destinŽs aux hommes bien
que les rasoirs jetables fŽminins soient parmi les segments en forte croissance. Les
femmes utilisatrices de rasoirs Ç rechargeables È consomment trois fois moins de lames
que les hommes.

Entre 1994 (date du premier rasoir fŽminin) et 1999, les rasoirs fŽminins ont gagnŽ
3 millions de nouvelles consommatrices.

ÐLieux dÕachat

RŽpartition des achats de rasoirs mŽcaniques et lames (en volume)

1998 1999

HypermarchŽs 58,2 58,0

SupermarchŽs 35,7 36,0

SupŽrettes et traditionnel 1,3 1,3

Hard discount 3,6 3,5

Autres 1,2 1,2

77

Sujet

P
a

sse r e l l
e1

Sujet

P
a

sse r e l l
e1

M
a
rk

e
ti
n
g

Passerelle 2001¥SUJETS  27/12/01  17:59  Page 77



78

Sujet

MarchŽ du rasage mŽcanique
Il se compose des rasoirs rechargeables (vendus sous Žtui avec 2 ou 3 lames offertes),

des lames vendues en bo”tes sŽparŽes destinŽes ˆ leur recharge ultŽrieure et des rasoirs
jetables dÕune seule pi•ce et dont la lame ne peut •tre changŽe.

Structure du marchŽ global
(volume en millions de pi•ces/valeur en millions de F)

1996 % 1997 % 1998 % 1999 %

VALEUR

Rasoirs 79,20 4,56 100,95 5,70 147,20 7,71 151,20 7,28

Lames 1 202,00 69,17 1 182,90 66,84 1 266,60 66,32 1 410,50 67,87

Jetables 456,50 26,27 485,80 27,45 496,05 25,97 516,44 24,85

Total 1 737,70 1 769,65 1 909,85 2 078,14

VOLUME

Rasoirs 4,50 0,70 4,80 0,74 5,45 0,86 4,95 0,80

Lames 350,00 54,73 343,00 52,70 326,00 51,46 310,00 50,08

Jetables 285,00 44,57 303,00 46,56 302,00 47,68 304,00 49,12

Total 639,50 650,80 633,45 618,95

MarchŽ des rasoirs mŽcaniques rechargeables
(volume en millions de pi•ces/valeur en millions de F) *

1996 1997 1998 1999

VALEUR 79,20 100,95 147,20 151,20

VOLUME 4,50 4,80 5,45 4,95

Anciens mod•les

Valeur 43,20 31,35 7,20 7,20

Volume 2,70 1,90 0,45 0,45

Nouveaux mod•les

Valeur 36,00 69,60 140,00 144,00

Volume 1,80 2,90 5,00 4,5

Hommes

Valeur 74,81 83,81 129,71 132,70

Volume 4,275 4,32 4,63 4,11

Femmes

Valeur 4,39 17,14 17,49 18,50

Volume 0,225 0,48 0,82 0,84

Distributeurs

Valeur 0,84 1,56 2,88 3,27

Volume 0,07 0,12 0,22 0,25

Fabricants

Valeur 78,36 99,39 144,32 147,93

Volume 4,43 4,68 5,23 4,70

* PrŽsentŽ dans sa globalitŽ puis selon les mod•les (voir dŽÞnition dans les caractŽristiques produits), selon le
sexe auxquels ils sont destinŽs a priori et selon le type de marque.M
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Lames de rasoirs rechargeables
(volume en millions de pi•ces/valeur en millions de F)

1996 1997 1998 1999

VALEUR 1 202,00 1 182,90 1 266,60 1 410,50

VOLUME 350,00 343,00 326,00 310,00

Anciens

Valeur 782,00 570,90 376,20 248,00

Volume 230,00 173,00 114,00 77,50

Nouveaux

Valeur 420,00 612,00 890,40 1 162,50

Volume 120,00 170,00 212,00 232,50

Hommes

Valeur 1 125,60 1 091,60 1 164,47 1 297,35

Volume 336,00 325,85 306,44 288,30

Femmes

Valeur 76,40 91,30 102,13 113,15

Volume 14,00 17,15 19,56 21,70

Distributeurs

Valeur 31,50 44,42 39,12 39,06

Volume 17,50 24,01 19,56 18,60

Fabricants

Valeur 1 170,50 1 138,48 1 227,48 1 371,44

Volume 332,50 318,99 306,44 291,40

Rasoirs jetables (volume en millions de pi•ces/valeur en millions de F)
1996 1997 1998 1999

VALEUR 456,50 485,80 496,050 516,44

VOLUME 285,00 303,00 302,00 304,00

Hommes

Valeur 448,00 468,80 473,55 474,72

Volume 280,00 293,00 287,00 276,00

Femmes

Valeur 8,50 17,00 22,50 41,72

Volume 5,00 10,00 15,00 28,00

Distributeurs

Valeur 9,83 17,42 32,62 49,40

Volume 8,55 15,15 27,18 39,52

Fabricants

Valeur 446,67 468,38 463,43 467,04

Volume 276,45 287,85 274,82 264,48 M
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Position des marques

1996 1997 1998 1999

(1) % (1) % (1) % (1) %

Rasoirs
rechargeables 79,20 100,00 100,95 100,00 147,20 100,00 151,20 100,00

Gillette 44,35 56,00 55,52 55,00 97,15 66,00 105,84 70,00

Wilkinson 29,30 37,00 37,35 37,00 44,16 30,00 37,80 25,00

Marques
distributeurs 0,85 1,07 1,56 1,55 2,88 1,95 3,27 2,16

Autres 4,70 5,93 6,52 6,45 3,01 2,05 4,29 2,84

Lames + rasoirs
jetables 1658,50 100,00 1668,70 100,00 1762,65 100,00 1926,94 100,00

Gillette 1111,20 67,00 1084,66 65,00 1145,72 65,00 1291,05 67,00

Wilkinson 298,53 18,00 333,74 20,00 334,90 19,00 346,85 18,00

Bic 102,83 6,20 93,45 5,60 88,13 5,00 100,20 5,20

Marques
distributeurs 41,33 2,49 61,84 3,71 71,74 4,07 88,46 4,59

Autres 104,61 6,31 95,01 5,69 122,16 6,93 100,38 5,21

(1) Les chiffres sont exprimŽs en millions de francs.

Quelques grandes dates du marchŽ fran•ais

GILLETTE WILKINSON BIC

1972 G II 2 lames Þxes

1976 Blue II Blanc

1979 Contour Orange 
2 lames pivotantes 1 lame inox

1980 Pivot
2 lames pivotantes

1981 Slalom
T•te pivotante

1982 Extra II 

1990 Sensor

1993 Sensor Excel Protector
Lames souples

1994 Sensor pour elle Vert bi-lames
Rose pour elle

1995 Lady Protector

1997 Fx Performer 

avril Sensor elle8 coloris Protector 3 D Bic Plus
Agility pour elle Manche antidŽrapant

Bande lubriÞante
1998 juin Fx Diamond

septembre Mach 3

1999 Protector 3 D Diamond

LŽgende: En romain : rasoirs rechargeables. En italique: rasoirs jetablesM
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Principales caractŽristiques des produits

¥ Rasoirs rechargeables dits Ç Anciens mod•les È
Ð Rasoir Gillette G II : premier mod•le de rasoir dit rechargeable ou syst•me nÕutilisant

pas les grandes lames traditionnelles Ç bi-tranchant È (lames rectangulaires avec un
tranchant sur chaque grand c™tŽ type gillette bleue ou super silver) mais une plaquette
supportant de petites lames superposŽes qui se glisse dans des rainures sur le manche
du rasoir. LÕensemble manche et lames est Þxe lors du rasage.

Ð Rasoirs Wilkinson super II : m•mes caractŽristiques.
Ð Rasoirs Gillette Contour et Wilkinson Pivot : m•me principe que ci-dessus mais le

syst•me de Þxation des lames par ergots permet de faire pivoter la plaquette et les
lames lors du rasage et de mieux Žpouser les reliefs de la partie du corps rasŽe. Les
lames de chaque marque sont adaptables sur les rasoirs concurrents mais ne sÕadap-
tent pas sur les syst•mes Þxes de la gŽnŽration prŽcŽdente.

Ð Lames Contour + et Pivot + : adjonction dÕune bande lubriÞante avec les lames qui
facilite le rasage pour les rasoirs de m•me nom. Les rasoirs restent inchangŽs dans leur
principe mais prennent le nom de Contour + et Pivot +

¥ Ç Nouveaux mod•les È de rasoirs rechargeables et lames
Ð Rasoirs Sensor Gillette : modiÞcation du syst•me de Þxation des lames sur le manche

permettant de mieux pivoter lors du rasage. Les lames des mod•les prŽcŽdents ne
sÕadaptent pas sur ce nouveau manche.

Ð Rasoir et lames Protector Wilkinson : nouveau design du manche, les lames compor-
tent une grille de protection pour un rasage plus sžr. Les lames sont spŽciÞques au
mod•le Protector.

Ð Sensor pour Elle Gillette: m•me principe que le rasoir masculin mais avec une forme de
manche plus adaptŽe aux usages fŽminins, dans un coloris et un packaging spŽciÞques
destinŽs aux femmes. Utilise des lames prŽsentŽes sous la marque Sensor pour Elle.

Ð Lady Protector Wilkinson : adaptation du mod•le masculin aux femmes (manche spŽ-
ciÞque, couleur, packaging). Lames prŽsentŽes sous la marque Lady Protector.

Ð Lames Sensor Excel Gillette : les lames sont montŽes sur ressort dans la plaquette sup-
port pour un rasage plus prŽcis. Les rasoirs masculins prennent le nom de Sensor Excel
avec un design du manche amŽliorŽ. Une version amŽliorŽe du mod•le fŽminin prend
le nom de Sensor Excel pour Elle.

Ð Rasoirs FX Performer Wilkinson : nouveau concept de rasoir, les lames et leur pla-
quette support deviennent souples et la forme de la t•te du rasoir est incurvŽe au centre,
ce qui permet aux lames de sÕadapter avec prŽcision aux parties anguleuses du visage.
Les lames sont exclusives au mod•le FX.

Ð Rasoir Protector 3D Wilkinson : une nouvelle t•te du rasoir qui permet ˆ la plaquette
supportant les lames de pivoter en trois dimensions Ç pour un rasage tr•s prŽcis et tr•s
sžr sur toutes les parties du visage È. Lames identiques au mod•le Protector prŽcŽdent.

Ð Lames et rasoirs FX Diamond Wilkinson : le nom Diamond correspond au
rev•tement spŽcifique qui recouvre les lames, Ç elles restent plus tranchantes, M
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plus longtemps È. Elles sÕadaptent sur le rasoir FX Performer. Une nouvelle
rŽfŽrence de rasoirs FX utilisant Žgalement ces lames est commercialisŽe sous
le nom de FX Diamond. Le manche est dÕun design diffŽrent du FX Performer
et a pour objectif dÕamŽliorer lÕesthŽtique et dÕassurer une meilleure prise en
main du rasoir.

Ð Rasoir et lames Protector 3D Diamond Wilkinson : les lames sont recouvertes du
m•me rev•tement Diamond que pour le mod•le FX. Le manche du rasoir est dŽclinŽ
en deux rŽfŽrences : Ç mŽtal È et Ç jaune È (mati•re plastique de couleur jaune).

Ð Rasoir et lames Mach 3 Gillette : un rasoir rechargeable enti•rement nouveau
avec trois lames montŽes individuellement sur ressorts pour une meilleure prŽci-
sion et une moindre irritation de la peau (moins de passages), lames rev•tues de
diamant synthŽtique pour une meilleure coupe et un usage plus long. La plaquette
lubrifiante comporte un tŽmoin dÕusure. Les lames sont spŽcifiques au mod•le.
Un budget de 110 millions de francs en publicitŽ et promotion a ŽtŽ consacrŽ au
lancement de ce produit.

¥ Rasoirs jetables
Les caractŽristiques principales des produits sont dŽcrites dans le tableau des grandes
dates du marchŽ et dans les gammes disponibles. Ces produits sont pratiquement tous
conditionnŽs par paquets de 10 rasoirs. 
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Gammes proposŽes au rŽfŽrencement

Rasoirs Gillette (1) Wilkinson (1) MDD

Masculins

2 lames Þxes G II 21,00

2 lames pivotantes Contour 25,50 Pivot 24,00 oui 14,00

Protector 25,00

2 lames ßex Sensor Excel 30,00 FX Performer 26,00 oui 15,00

FX Diamond 32,70

Nouveaux Mach 3 39,90 Protector 3D Diamond 33,10

FŽminins Sensor pour elle 33,00 Lady Protector 33,00 oui* 18,00

Lames Gillette Wilkinson MDD

double tranchant Bleue x10 16,35

2 lames Þxes G II x5 23,00 Super II x10 32,00 oui x  5

Þxes lubriÞŽes G II + x10 43,00 oui x10 18,00

2 lames pivotantes Contour x10 45,00 Pivot x10 35,00 oui x10 16,00

Pivot lubriÞŽe Contour + x10 48,00 Pivot + x10 38,00 oui x10 19,00

2 lames pivot Sensor x5 32,00 Protector x5 25,00 oui* x 5 15,00
nouveaux mod•les Sensor x10 64,00 x10 48,00 oui* x10 30,00

2 lames ßexibles Sensor Excel x5 35,00 FX Performer x5 32,00

Sensor Excel x10 69,00 x10 60,00

FX Diamond x5 36,00

x10 66,00

Derniers mod•les Mach 3 x4 40,00 Protector 3D Diamond

x5 43,00 x4 36,00

x8 75,00 x8 69,00

x10 80,00

FŽminins (x5) Sensor pour elle 34,00 Lady Protector 34,00 oui 25,00

Sensor Excel elle 35,00

Jetables Gillette Wilkinson Bic MDD

1 lame Þxe jaune 10,00 oui

2 lames Þxes Blue II 24,00 vert 19,00 oui

2 lames pivotantes Slalom 26,00 Extra II 25,00 oui

2 lames pivot lubriÞŽesSlalom lubriÞŽ 29,00 Extra II + lanoline 28,00 Bic + 28,00 oui

FŽminins Agility 16,00 W pour elle 15,00 lady 19,00 oui

(1) Prix de vente consommateur indicatifs hors promotions.

Les lames sont mentionnŽes avec leur nombre par paquets.
MDD: une Žtude prŽcŽdente a montrŽ la possibilitŽ de fourniture de ces produits ˆ marque de lÕenseigne Maxi Service.
oui*: les rasoirs et lames ßexibles ˆ marque distributeurs disponibles utilisent le m•me syst•me de Þxation que les
mod•les Sensor et Sensor Excel de Gillette.
Les mod•les jetables ˆ marques distributeur peuvent •tre vendus entre 30 et 40 % moins cher que les marques fabricants. M
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Annexe

Population fran•aise 1999 (en milliers dÕindividus)

Total % Hommes % Femmes %

59 226 28 839 48,7 30 387 51,3

0 Ñ 16 ans 12 701 21,4 6 495 22,5 6 206 20,4

17 Ñ 24 ans 6 411 10,8 3 271 11,3 3 140 10,3

25 Ñ 60 ans 27 963 47,2 14 013 48,6 13 950 45,9

60 Ñ 80 ans 10 019 16,9 4 480 15,5 5 539 18,2

+ de 80 ans 2 132 3,6 580 2,0 1 552 5,1

Le marchŽ du rasoir Žlectrique

Du rasoir Žlectrique, lÕutilisateur attend douceur et rapiditŽ, tout en retrouvant le rituel
et la notion de fra”cheur auxquels le rasage mŽcanique lÕa habituŽ.

Les marques prŽsentes sur ce marchŽ ont bien re•u ce message et, pour le dynamiser,
Philips, le leader (62 % de part de marchŽ contre 33 % ˆ Braun), a lancŽ en 1998 un
nouveau mod•le, le Cool Skin, premier rasoir associant la technologie des trois t•tes
rotatives ˆ un diffuseur de cr•me hydratante pour accentuer le bien-•tre du
consommateur. Ce nouveau mod•le, positionnŽ dÕabord Ç haut de gamme È, a ensuite
ŽtŽ dŽclinŽ en produits moins chers ciblant les jeunes adultes.

Les ventes du marchŽ qui Žtaient de 935 000 unitŽs en 1996 ont sensiblement
progressŽ pour atteindre 1060 millions de pi•ces en 1999.

Le prix moyen des diffŽrents mod•les sÕŽtablit autour de 560 francs.
Ce sont les mod•les rechargeables qui ont progressŽ deux fois plus vite que ceux

fonctionnant sur secteur, au point dÕatteindre quasiment le poids de ceux-ci (45 contre 49 %
de part de marchŽ en 1999). Les rasoirs ˆ pile restent tr•s infŽrieurs: 6 % de part de marchŽ.

Le rasoir Žlectrique est un achat cadeau par excellence et lÕinnovation des offreurs
alliŽe ˆ No‘l ou ˆ la f•te des P•res favorise le taux de renouvellement, bien que la
saisonnalitŽ ait tendance ˆ sÕattŽnuer sur les deux derni•res annŽes.
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ƒPREUVE DE MATHƒMATIQUES

PROGRAMME, CONSEILS, BIBLIOGRAPHIE

Public ConcernŽ
Tout candidat bachelier ayant suivi une premi•re annŽe universitaire (DEUG Sciences,

DEUG ƒconomie...) ou de niveau Žquivalent ( BTS, IUT...).

Nature de lÕŽpreuve
LÕŽpreuve de mathŽmatiques dÕadmissibilitŽ en 2e annŽe a pour but de tester la bonne

assimilation du programme par les candidats, leur capacitŽ de raisonnement et leur aptitu-
de ˆ rŽdiger et expliquer.

Le sujet est composŽ de trois exercices indŽpendants portant sur lÕanalyse, lÕalg•bre
linŽaire et les probabilitŽs-statistiques, con•us, sans grande difficultŽ thŽorique, de telle
sorte quÕun candidat sŽrieusement prŽparŽ soit en mesure dÕaborder lÕensemble des questions.

Programme

1) Alg•bre linŽaire
¥ Espaces vectoriels de dimension Þnie :

Vecteurs de IRn : opŽrations internes et externes sur IRn (gŽnŽralisation ˆ partir de
n=2 et n=3) ; Structure dÕespace vectoriel ; DŽpendance et indŽpendance linŽaires
; Vecteurs gŽnŽrateurs ; Base dÕun espace vectoriel : dŽÞnition.

¥ Matrices :
DŽÞnition (tableau de nombres) ; Addition, multiplication par un scalaire, multipli-
cation de deux matrices ; Calcul de lÕinverse dÕune matrice carrŽe et application ˆ
lÕŽquation matricielle AX=B.

¥ Applications linŽaires en dimension Þnie :
Rang dÕune application linŽaire, formule reliant le rang, la dimension du noyau et
celle de lÕespace de dŽpart ; Image par une application linŽaire dÕune famille liŽe,
dÕune famille gŽnŽratrice, dÕun sous-espace vectoriel de lÕespace de dŽpart.

2) Analyse
¥ Suites
¥ Fonctions numŽriques:

Fonctions logarithme nŽpŽrien, exponentielles et puissances ; Limites, asymptotes ;
DŽrivation ; Primitives dÕune fonction continue sur un intervalle ; Maxima et mini-
ma dÕune fonction ; ReprŽsentation graphique.

¥ Calcul intŽgral : IntŽgrale dÕune fonction continue sur un segment ; PropriŽtŽs de
lÕintŽgrale ; IntŽgration par parties. M
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3) Statistiques et probabilitŽs
DŽÞnition dÕune probabilitŽ et propriŽtŽs ; ƒvŽnements indŽpendants et dŽpendants
relativement ˆ une probabilitŽ ; Variable alŽatoire (ou alŽa numŽrique) prenant un
nombre Þni de valeurs rŽelles ; Distribution (ou loi) de probabilitŽ ; Fonction de rŽpar-
tition ; EspŽrance mathŽmatique, variance, Žcart type ; Distributions usuelles de proba-
bilitŽ ; Distribution de Bernouilli, binomiale ; Distribution de Poisson : approximation
de la distribution binomiale par la loi de Poisson ; Distribution normale.

Conseils de prŽparation

Apr•s avoir bien lu le programme, le candidat doit noter les points inconnus ou trop ßous.
Tout candidat doit avant tout revoir le cours pour consolider ou apprendre les diffŽ-

rentes notions dŽÞnies dans le programme, ainsi que les rŽsultats (thŽor•mes et leurs
corollaires...) qui en dŽcoulent. Ë chaque notion acquise, le futur candidat doit tester son
degrŽ d'assimilation en faisant de petits exercices.

Les diffŽrentes notions du programme Žtant acquises, le candidat doit faire beaucoup
d'exercices et d'annales (en particulier du concours passerelle) sans surtout se prŽcipiter
sur la correction.

Bibliographie

¥ Cours et exercices de Jean-Marie Monier, Žd. Dunod, collection Ç J'int•gre È.
¥ MathŽmatiques pour ƒconomistes, Simon et Blume, Žd. ƒconomica.
¥ Recueil d'exercices et rŽsumŽs de cours, Žd. Armand Collin, coll. Çßash UÈ.
¥ Tout livre d'analyse et d'alg•bre linŽaire de 1er cycle universitaire (premi•re annŽe).
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MATHƒMATIQUES

Ce cas a ŽtŽ rŽdigŽ par lÕESC Grenoble.

Consignes

Les calculatrices sont autorisŽes.

Le bar•me est le suivant :
Exercice 1 :4 points ;
Exercice 2 : 9 points (1 point pour 1 et 5 ; 2,5 points pour 2 et 4 ; 2 points pour 3) ;
Exercice 3 : 7 points (1 point pour les trois premi•res questions et 2 points pour les

deux derni•res).

Sujet DurŽe : 2 heures
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ƒPREUVE DE LITTƒRATURE, PHILOSOPHIE , 
OU SCIENCES HUMAINES

PROGRAMME, CONSEILS, BIBLIOGRAPHIE

� L ITTƒRATURE

Public concernŽ
LÕŽpreuve de littŽrature telle quÕelle est proposŽe dans le cadre du concours ne sÕadresse

pas ˆ des Žtudiants spŽcialisŽs en littŽrature.
Tout Žtudiant peut donc envisager de faire le choix de se lancer dans la dissertation

littŽraire, sous certaines conditions nŽanmoins :

Nature de lÕŽpreuve
Le sujet demande de la part de lÕŽtudiant des connaissances littŽraires acquises au cours

de sa scolaritŽ :
Ð connaissances Ç classiques È: les grands auteurs au programme des classes de Seconde

et Premi•re ;
Ð connaissances Ç approfondies È: les auteurs ŽtudiŽs en scolaritŽ apr•s le baccalaurŽat
Ð connaissances Ç personnelles È: les auteurs choisis librement dans la pratique de la lec-

ture comme loisir.

Programme
En 2001, le th•me Žtait : La dŽcouverte de lÕŽtranger dans la littŽrature fran•aise.
En 2002, le th•me sur lequel vous plancherez sera : Le Temps.

Conseils de prŽparation
Pour traiter correctement le sujet, il est attendu de lÕŽtudiant :
¥ Une capacitŽ ˆ lire et comprendre un sujet en recherchant les diffŽrents aspects de

traitement possibles et les diffŽrents points de vue possibles. Il convient donc de se
dŽÞer dÕune lecture univoque du sujet proposŽ. LÕexploration des termes de lÕŽnoncŽ
est particuli•rement recommandŽe.

¥ QuÕil mobilise ses connaissances dans le domaine de la littŽrature, quelles que soient
les sources dÕacquisition. LÕoriginalitŽ des auteurs citŽs nÕest pas un crit•re dŽterminant.

¥ QuÕil structure correctement son raisonnement aÞn de dŽvelopper un point de vue
avec progression et en sÕappuyant sur des rŽfŽrences prŽcises (auteurs et Ïuvres).

¥ QuÕil organise son Žcriture aÞn de conduire ce raisonnement : introduction, dŽvelop-
pement et conclusion. Les r•gles traditionnelles de construction dÕun devoir, dÕune
partie et dÕun paragraphe doivent •tre ma”trisŽes.

¥ QuÕil tŽmoigne dÕune ma”trise de lÕexpression et de la communication Žcrites dans le
souci de communiquer avec un lecteur.

¥ QuÕil tŽmoigne dÕune ma”trise de la langue fran•aise dans la correction orthographique
et grammaticale.L
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¥ La capacitŽ ˆ dŽvelopper un point de vue personnel, notamment en situant la littŽrature
dans un contexte (par exemple historique, socioculturelÉ) est apprŽciŽe.

¥ Les compŽtences mŽthodologiques pour rŽpondre au sujet sont celles dŽveloppŽes
dans lÕapprentissage scolaire.

Bibliographie
Tout Žtudiant pourra sÕappuyer sur les cours suivis dans son cursus (se reporter aux pro-

grammes de fran•ais et littŽrature des lycŽes de lÕƒducation nationale).
Aucun ouvrage particulier nÕest ˆ recommander sinon les manuels de fran•ais de

Seconde, Premi•re et Terminale.
Certains sites sur internet sont consacrŽs ˆ la littŽrature (Ç auteurs È, Ç littŽrature È,

Ç rubriques littŽraires È, Ç Žcrivains È, Ç po•tes È, Ç histoire littŽraire È, Ç culture et littŽ-
rature È, Ç histoire de la langue fran•aise È, Ç notions minimales dÕhistoire littŽraire ÈÉ).

Cependant, lÕentra”nement est une source considŽrable de progr•s.
LÕŽvaluation ou lÕauto-Žvaluation (rŽfŽrence ˆ des corrigŽs de sujets donnŽs dans des

ouvrages dÕannales) sont nŽcessaires lors de la prŽparation.

� PHILOSOPHIE

Public concernŽ
LÕŽpreuve de philosophie, telle quÕelle est proposŽe dans le cadre de ce concours, ne

sÕadresse pas ˆ des Žtudiants spŽcialisŽs en philosophie.
Tout Žtudiant peut donc envisager de faire le choix de se lancer dans la dissertation de

philosophie, sous certaines conditions nŽanmoins:
¥ Il est nŽcessaire dÕavoir acquis de mani•re assez ferme les principales bases de la dis-

cipline lors de lÕannŽe dÕinitiation ˆ la rŽßexion que reprŽsente la classe de Ç terminale È
du lycŽe (les exigences fondamentales qui prŽvalent pour la correction de cette Žpreuve du
concours Passerelle sont les m•mes que celles qui rŽgulent la prŽparation et lÕŽvaluation du
baccalaurŽat : m•mes r•gles de composition de la dissertation, m•me corpusdÕauteursÉ).

¥ Il convient dÕavoir consolidŽ et Žlargi sa culture gŽnŽrale lors des deuxi•mes ou troi-
si•mes annŽes dÕŽtudes post-baccalaurŽat : la rŽßexion ne sÕexerce pas ˆ vide, dans le
vague; elle suppose de la part des candidats, outre un bagage philosophique minimal, des
connaissances diverses fournissant rŽfŽrences et exemples susceptibles dÕappuyer et
dÕŽclairer leurs analyses (littŽrature, histoire, arts, sciencesÉ).

¥ EnÞn, les candidats doivent possŽder quelques dispositions ˆ lÕinterrogation critique du
monde et de soi-m•me: curiositŽ et ouverture dÕesprit permettent de soutenir lÕeffort dÕune
raison qui sÕexerce ˆ la libertŽ de penser et qui, sensible ˆ la permanence et ˆ lÕactualitŽ du
questionnement philosophique, vise ˆ aller plus loin dans la conqu•te de cette libertŽ, clŽ
dÕune ma”trise de sa propre pensŽe.

Programme
En 2001, le th•me Žtait : LÕhomme et la religion.
En 2002, le th•me sur lequel vous plancherez sera : Puissance du langage. L
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Conseils de prŽparation
Exigeante, lÕŽpreuve de dissertation philosophique est toutefois accessible ˆ condition

de sÕengager dans un travail rŽgulier ˆ mener sur deux fronts :

¥ Sur le plan des connaissances ˆ possŽder
A dŽjˆ ŽtŽ mentionnŽe lÕimportance dÕune bonne culture gŽnŽrale.
Pour ce qui est du bagage philosophique ˆ se constituer ou ˆ consolider, il est attendu des

candidats quÕils ma”trisent un certain nombre de grands concepts philosophiques (termes tech-
niques, dŽÞnitions prŽcises, distinctions par rapport au langage usuelÉ) et quÕils connaissent
quelques auteurs majeurs, les grandes lignes de leurs analyses ŽlaborŽes sur tel ou tel th•me.

Ë cette Þn, il importe de procŽder ˆ des lectures, accompagnŽes de prises de notes,
dŽbouchant si possible aussi sur des Þches de lectures. Lire le plus possible de textes
philosophiques est donc capital, pour conna”tre les problŽmatiques des auteurs, pour se
confronter ˆ dÕautres pensŽes que la sienne, pour sÕimprŽgner de dŽmarches exemplaires
par leur rigueur dŽmonstrative et/ou leur puissance interrogatrice. Mais, comme il est
difficile dÕentrer dans des Ïuvres longues et des syst•mes dÕune complexitŽ savante, il
faut plut™t veiller ˆ se dŽlimiter des parcours de lectures bien prŽcis, sans se Þxer dÕob-
jectifs dŽmesurŽs : on nÕattend pas des candidats des connaissances pointues ni Žrudites
en histoire de la philosophie.

Viser lÕexhaustivitŽ ferait courir le risque de la dispersion et de la superÞcialitŽ. Lire
des passages, des extraits, peut sÕavŽrer dŽjˆ tr•s fŽcond pour exercer la rŽßexion (et donc
suffisant pour souscrire aux exigences de lÕŽpreuve), d•s lors que cette lecture est atten-
tive et mŽthodique. Aussi, conseillons-nous ci-dessous, outre des Ïuvres philosophiques,
quelques ouvrages "scolaires" ˆ la fois clairs et consistants, aide prŽcieuse pour une
approche progressive des concepts et des textes.

¥ Sur le plan des techniques ˆ ma”triser pour lÕŽcriture et lÕorganisation de la dissertation
Cet aspect du travail suppose lÕapprentissage et la mise en Ïuvre de mŽthodes et de r•gles

formelles dont certaines sont ŽtudiŽes, approfondies, tout au long de la scolaritŽ: depuis des
conventions gŽnŽrales dÕŽcriture (paragraphes et alinŽas sŽparant les idŽes et les parties,
titres dÕÏuvres ˆ souligner, exclusion des abrŽviationsÉ), jusquÕˆ des r•gles de rhŽtorique
plus spŽciÞques ˆ la dissertation (division en introduction-dŽveloppement-conclusion, tran-
sition entre chaque grande partie du dŽveloppement, usage de connecteurs logiquesÉ).

Pour ce qui concerne plus particuli•rement la dissertation de philosophie, il est requis
des candidats quÕils sÕattachent ˆ deux points :

1. lÕŽnoncŽ-question ne peut •tre abordŽ sans un travail prŽalable prŽcis dÕanalyse et de
rŽßexion sur les termes du sujet (leurs diffŽrentes signiÞcations), sur la forme du ques-
tionnement, sur ses prŽsupposŽs : repŽrer et/ou reformuler tous ces ŽlŽments permet de
dŽlimiter les enjeux du sujet et, par lˆ m•me de dŽgager les niveaux de rŽponse ˆ proposer
dans la copie ;

2. lÕessentiel du travail consiste ˆ produire une argumentation cohŽrente, claire et
rigoureuse, faisant progresser lÕanalyse vers lÕŽtablissement dÕune rŽponse, dÕune th•se,
qui soit la plus rationnelle, la plus justiÞŽe possible, face au (x) probl•me(s) soulevŽ(s)
par la question de dŽpart. Les connaissances (dŽÞnitions conceptuelles, auteursÉ) sont ˆ
mobiliser par le candidat au cours de la copie, non pour faire montre de sa culture, quelleL
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quÕelle soit, ni pour se dispenser de rŽßŽchir (en utilisant par exemple les auteurs comme
arguments dÕautoritŽ), mais pour enrichir et aiguiser ses propres analyses, ses idŽes,
approches et questionnements critiques.

Bibliographie
a) Instruments de travail
¥ Pratique de la philosophie de A ˆ Z, dir. ƒ. ClŽment, C. Demonque, P. KhanÉ 

Žd. Hatier, (dictionnaire prŽsentant aussi bien des notions, des concepts, que des philo-
sophes, des textesÉ: tr•s utile, tr•s complet).

¥ Gradus philosophique (rŽpertoire dÕintroductions mŽthodiques ̂  la lecture des Ïuvres), Žd.
Garnier-Flammarion, 1994, par un collectif dÕauteurs (des articles relativement courts prŽ-
sentent de nombreuses Ïuvres majeures apr•s une biographie succincte de lÕauteur, ex:
pour Platon, prŽsentation de quatre dialogues, MŽnon, PhŽdon, Ph•dre, TimŽe).

¥ Le temps des philosophes, dir. C. Roux-Lanier, Žd. Hatier, 1995, (il sÕagit dÕun manuel ˆ
destination des Terminales L, ES, S, mais qui reprŽsente une vaste somme, proposant des
textes classŽs chronologiquement, situŽs dans leurs contextes historiques, culturels, un
glossaire Þnal Ð termes techniques classŽs par auteursÉ)

¥ Anthologie philosophique, nouveaux ŽlŽments pour la rŽßexion, LŽon-Louis Grateloup,
Hachette-LycŽe, (cÕest un autre manuel dont le classement nÕest pas chronologique mais
thŽmatique: notions classŽes alphabŽtiquement, de Ç Anthropologie È ˆ Ç Violence È).

b) Textes fondamentaux
(Nous ne prŽcisons pas dÕŽditions car il en existe plusieurs pour tous ces textes : soit en

petits classiques, soit en collections de poche Ð Hachette, Folio-Essais, Garnier-
Flammarion, Points-Seuil, Vrinpoche, Presses-Pocket Agora, Tel-Gallimard, 10/18É).
Platon: Apologie de Socrate; MŽnon; Gorgias; la RŽpublique; Ph•dre, Le BanquetÉ
Aristote: ƒthique ˆ Nicomaque; la PolitiqueÉ / Epictete: Manuel / ƒpicure: Lettre ˆ
MŽnŽcŽe / Machiavel : Le Prince / Hobbes: Le Citoyen; LŽviathan / Descartes:MŽditations
mŽtaphysiques; le Discours de la MŽthodeÉ/ Pascal : PensŽes / Spinoza:ƒthique; TraitŽ
thŽologico-politique / Rousseau:Discours sur lÕorigine et les fondements de lÕinŽgalitŽ
parmi les hommes; le Contrat socialÉ / Kant : Critique de la raison pure; Fondements de
la mŽtaphysique des mÏurs; Opuscules sur lÕhistoire (IdŽe dÕune histoire universelle,
Projet de paix perpŽtuelleÉ)É / Hegel : La raison dans lÕhistoire; EsthŽtique; la
PhŽnomŽnologie de lÕespritÉ / Marx (et Engels) :Le manifeste du Parti communisteÉ /
Nietzsche : GŽnŽalogie de la morale; Par-delˆ le bien et le mal; CrŽpuscule des idoles,
le Gai savoirÉ / Freud : Cinq le•ons sur la psychanalyse; Sur le r•ve; Malaise dans la
civilisationÉ / Alain : IdŽes; ƒlŽments de philosophie; Propos(sur les pouvoirs ; sur le
bonheurÉ)É / Bergson:LÕŽvolution crŽatrice; Le rire; la PensŽe et le mouvant; lÕƒnergie
spirituelleÉ / Bachelard : La formation de lÕesprit scientiÞque; la Philosophie du non;
la psychanalyse du feuÉ / Merleau-Ponty : PhŽnomŽnologie de la perception; ƒloge de
la philosophie; lÕÎil et lÕEspritÉ / Sartre : LÕætre et le NŽant; LÕexistentialisme est un
humanismeÉ / Arendt : Le syst•me totalitaire; Du mensonge ˆ la violence ; Condition de
lÕhomme moderneÉ/ LŽvi-Strauss: Tristes Tropiques; Race et HistoireÉ / Michel Foucault:
LÕordre du discours; Histoire de la folie ˆ lÕ‰ge classique; Les mots et les chosesÉ L
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� SCIENCES HUMAINES

Public concernŽ

Les candidats susceptibles de choisir lÕŽpreuve de sciences humaines doivent possŽder
une solide culture gŽnŽrale en histoire, sociologie et/ou Žconomie.

Toutes ces sciences sociales abordent un m•me phŽnom•ne sous des angles diffŽrents
mais complŽmentaires.

Elles permettent de se dŽprendre des prŽjugŽs du discours commun.
Il convient donc de ne pas se satisfaire du seul discours journalistique qui ne saurait

suffire ˆ se constituer une culture gŽnŽrale : il faut conna”tre les bases des disciplines de
sciences sociales ainsi que leur esprit pour mieux sociologiser un probl•me dÕactualitŽ ˆ
lÕaide de rŽfŽrences et dÕoutils conceptuels.

Programme

En 2001, le th•me Žtait : Politique sociale et solidaritŽ.
En 2002, le th•me sur lequel vous plancherez sera : Religion et SociŽtŽ.

Conseils de prŽparation

¥ LÕintelligence du sujet forme le premier crit•re de lÕŽvaluation. Elle tient dans la capa-
citŽ de problŽmatisation dÕune question, cÕest-ˆ-dire dans la capacitŽ ˆ soulever les enjeux
intellectuels qui sÕy attachent. Cela suppose une connaissance des grandes questions qui
traversent les sciences humaines et sociales. Cette bonne culture suppose ma”trise des
concepts et connaissance des auteurs essentiels (voir bibliographie).

Premi•re recommandation donc : procŽder ˆ des lectures.
¥ La possession de connaissances techniques sur le th•me proposŽ forme le deuxi•me

crit•re. Connaissances factuelles (chiffres, donnŽes, rŽsultats dÕenqu•te, etc.) et connais-
sance dÕauteurs spŽcialisŽs sur la question. Nourrir la copie dÕun point de vue dÕexpert
suppose lÕappropriation de ces connaissances. Les copies se rŽv•lent souvent tr•s
pauvres en la mati•re.

¥ EnÞn, troisi•me recommandation gŽnŽrique : la dŽmonstration de la ma”trise des
r•gles ŽlŽmentaires de la dissertation. CapacitŽ ˆ dŽvelopper une argumentation (plan,
architecture de la dissertation), respect de la langue (syntaxe et orthographe).

Bibliographie

Lire les manuels de sociologie et les introductions ˆ lÕŽconomie sur trois fondateurs
des sciences sociales :
¥ Max Weber, Laurent Fleury, PUF, coll. Ç Que sais-je? È, 2001
¥ La sociologie de Durkheim, Philippe Steiner, La DŽcouverte, coll. Ç Rep•res È, 1994
¥ La sociologie de George Simmel, FrŽdŽric Vandenberghe, La DŽcouverte, 

coll. Ç Rep•res È, 2001.
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L ITTƒRATURE,  PHILOSOPHIE

ET SCIENCES HUMAINES

Ce cas a ŽtŽ rŽdigŽ par lÕESC Rennes.

Sujets au choix DurŽe : 2 heures

Documents non autorisŽs.

Sujet n¡ 1 : LittŽrature

La dŽcouverte de nouveaux mondes met en contact les EuropŽens de la Renaissance
et des hommes diffŽrents dÕeux, de civilisations diffŽrentes de la leur. La littŽrature a
ainsi enrichi et dŽveloppŽ le th•me de Ç lÕŽtranger È 1.

PrŽcisant les origines de ce th•me, les auteurs et les textes principaux, vous situerez
son importance dans la littŽrature.

1. Le candidat pourra aussi bien entendre par Ç Žtranger È la personne Žtrang•re, le pays ou le continent Žtranger.

Sujet n¡ 2 : Philosophie

LÕhomme est-il par nature un •tre religieux?

Sujet n¡ 3 : Sciences humaines

La protection sociale et la prŽvention de lÕexclusion.

L
it
tŽ

ra
tu

re
 &

 p
h
il
o
s
o
p
h
ie

Passerelle 2001¥SUJETS  27/12/01  17:59  Page 95



ƒPREUVE DE TECHNOLOGIE

PROGRAMME, CONSEILS, BIBLIOGRAPHIE

Public concernŽ
Niveau BTS ou DUT en technologie.

Nature de lÕŽpreuve
Les candidats recevront un dossier dŽcrivant une situation de production (produit et

ŽlŽments du processus). Sur la base de ce dossier, diffŽrentes analyses sont demandŽes.
Il sÕagira, dÕune part, dÕŽtudier la situation prŽsente dans les trois dimensions ŽvoquŽes
prŽcŽdemment et dÕautre part, de dŽÞnir et Žvaluer diffŽrentes alternatives (i.e. modiÞcations
du produit, du processus ou de sa gestion).

Une calculette et une r•gle graduŽe sont indispensables.

Crit•res dÕŽvaluation
Le candidat devra montrer une comprŽhension du probl•me proposŽ, (reformulation

structurŽe des ŽlŽments du dossier, schŽma explicatif, calcul complŽmentaire) et une
capacitŽ ˆ mener une analyse cohŽrente (i.e. les modiÞcations envisagŽes doivent au
moins •tre justiÞŽes de mani•re qualitative).

Objectifs
Il sÕagit de tester la capacitŽ des candidats ˆ aborder un produit technique sous trois

angles diffŽrents.
Le premier est relatif ˆ la conception. Les questions gŽnŽriques du domaine sont, par
exemple :
Ð Quelles sont les fonctions que doit remplir le produit?
Ð Quelles sont les solutions capables de rŽpondre ˆ ces fonctions?
Ð Comment reprŽsenter schŽmatiquement les solutions?

Le second concerne la rŽalisation industrielle. Les probl•mes abordŽs sont dans ce cas:
Ð Quels procŽdŽs mettre en Ïuvre?
Ð Quelles machines utiliser?
Ð Quelles compŽtences sont nŽcessaires ˆ la rŽalisation du produit?

Le dernier aspect concerne la gestion du processus industriel. Dans cette dimension les
ŽlŽments demandŽs sont :

Ð Comment ma”triser la qualitŽ attendue?
Ð Quelles r•gles de synchronisation de la production mettre en place?
Ð Comment ma”triser les dŽlais?T
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Conseils de prŽpararation

PrŽrequis : lecture de plans, connaissances gŽnŽrales des matŽriaux et de leur transfor-
mation, notions dÕanalyse de la valeur, notions de gestion des opŽrations.

Bibliographie

¥ Memotech Productique MatŽriaux et Usinage, C. Barlier, L. Girardin, Žd. ƒducalivre,
coll. ÇA. CapliezÈ.

¥Pour ma”triser la production industrielle, A. Chevalier, J. Bohan, Žd. Hachette technique.
¥ Organisation et technologie des syst•mes de production, J.-P. Trotignon, L. Benoist,

J. Nowak, B. Dupont, G. Boutier, D. Sacquepey, Žd. Nathan technique.
¥ Normes NF X 50-152, NF X-50-151, NF X-50-150 relatives ˆ lÕanalyse de la valeur.

Remarque: La rŽussite ˆ lÕŽpreuve ne suppose pas forcŽment dÕavoir travaillŽ avec ces
ouvrages mais au moins de ma”triser les ŽlŽments qui y sont abordŽs.
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TECHNOLOGIE

Ce cas a ŽtŽ rŽdigŽ par lÕESC Grenoble.

Consignes

Calculettes autorisŽes.
Nous vous remercions dÕutiliser la grille de rŽponse jointe. Des rŽponses courtes

seront bienvenues.

But de lÕexamen: Žvaluer vos connaissances techniques et votre capacitŽ ˆ rŽsoudre
quelques probl•mes industriels de conception concrets.

Sujet DurŽe : 2 heures

Conception de lÕamŽnagement intŽrieur dÕun vŽhicule break

La sociŽtŽ Carland con•oit et fabrique des voitures de tourisme.
En gŽnŽral, quelque temps apr•s le lancement dÕune berline, para”t la version break de

cette berline. Le break est une version rallongŽe de la berline dont le volume de coffre est
nettement agrandi. Ainsi toute la partie AR du vŽhicule de base est modiÞŽe.
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Nous allons nous intŽresser ˆ la conception de lÕamŽnagement intŽrieur dÕun break de
sŽrie. Ci-dessous un croquis des pi•ces intŽrieures spŽciÞques ˆ la version break.

1. Conception de la tablette AR (4 points)

1.1. La tablette AR cache-bagages est une grande source de mŽcontentement des clients.
Certains cache-bagages sont un rideau souple sur enrouleur, dÕautres sont semi-rigides 
(cf. croquis ci-dessus). Proposez trois Žtudes prŽliminaires pour aider les designers et les 
techniciens ˆ mieux cerner la conception de leur produit.

1.2. Citez trois fonctions de service de la tablette AR en les hiŽrarchisant.

1.3. Dans un cahier des charges de la tablette, quelles autres qualitŽs pourriez-vous exiger?
Vers quel type de solution orienteriez-vous vos designers pour un vŽhicule haut de gamme?
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2. Conception du dossier de banquette AR (10 points)

Un dossier de banquette AR simple (en un seul morceau) rabattable est rŽalisŽ de la
mani•re suivante (schŽma simpliÞŽ) :

Auparavant, la banquette AR Žtait la m•me dans les versions break et berline, mais les
normes de sŽcuritŽ viennent dÕ•tre renforcŽes pour les versions break. DŽsormais, la ban-
quette doit protŽger les occupants assis ˆ lÕarri•re contre une charge de 200 kg placŽe
dans le coffre lors dÕun choc frontal ˆ 60 km/h (aucune contrainte nÕŽtait prise en compte
auparavant). Il devient donc nŽcessaire de modiÞer le dossier de la banquette de berline.

2.1. En supposant que la dŽcŽlŽration est constante (approximation) et que la distance dÕar-
r•t du vŽhicule correspond ˆ lÕŽcrasement du capot, environ 1 m, quantiÞez la dŽcŽlŽration
en nombre de g (9,81 m/s2). Que pensez-vous de la valeur mesurŽe en laboratoire de choc
par rapport ˆ votre calcul?

2.2. Ë quel effort est donc soumise la banquette?

2.3. Quelles parties du dossier et quelles parties de la caisse vont •tre affectŽes par cette
nouvelle contrainte? PrŽcisez, si possible, le type dÕeffort.

2.4. On souhaite modiÞer au minimum le dossier dÕorigine. Quelle solution proposeriez-
vous au niveau de la t™le de dossier? DŽÞnissez votre solution sur le schŽma de dossier en
expliquant votre choix.

2.5. Que se passe-t-il si, ˆ la suite dÕune mauvaise manipulation, le dossier est mal verrouillŽ
sur ses ancrages supŽrieurs? Quelles solutions proposeriez-vous pour rŽsoudre ce probl•me ?
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3. Conception des garnitures latŽrales supŽrieures (6 points)

Ces pi•ces sont en plastique thermoplastiqueclipŽes ou vissŽes sur la structure mŽtallique.
3.1. Quelle est lÕautre grande famille de plastiques? DŽclinez les caractŽristiques de chaque
famille?

3.2. Quels diffŽrents procŽdŽs de fabrication peuvent sÕappliquer ˆ nos pi•ces? Avantages et
inconvŽnients de chaque procŽdŽ?

3.3. Dans notre cas, il sÕagit dÕun break de loisir haut de gamme dont la sŽrie prŽvisionnelle 
est de 70 vŽhicules par jour, pendant 5 ans. Quel procŽdŽ choisiriez-vous? Expliquez-vous.

3.4. La prŽcision dÕassemblage des t™les embouties constituant la structure du vŽhicule est
de +/- 5 mm (dÕun c™tŽ ˆ lÕautre du vŽhicule). Quelle est la prŽcision de vos garnitures?
Quelle astuce de conception pourra •tre mise en Ïuvre aÞn dÕassembler esthŽtiquement ces
garnitures sur la structure?
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ƒPREUVE DE BIOLOGIE

PROGRAMME, CONSEILS, BIBLIOGRAPHIE

Public concernŽ

Niveau DEUG de Biologie ; DUT GŽnie biologique (options : Analyses biologiques et
biochimiques, DiŽtŽtique, Industries alimentaires, Agronomie) ; BTS de Biologie-
Biochimie.

Programme

¥ Organisation et fonctionnement de la cellule eucaryote. Les principaux constituants
organiques. Les tissus animaux.

¥ ƒtude des grandes fonctions et de leurs rŽgulations en physiologie animale : digestion,
respiration, excrŽtion, circulation et reproduction. Les syst•mes intŽgrateurs de lÕorga-
nisme (nerveux et endocrinien).

¥ GŽnŽtique formelle (monohybridisme, dihybridisme, liaison gŽnŽtique) et molŽculaire
(ADN et ses diffŽrents niveaux de compaction : nuclŽosomes, chromatine, chromo-
somes, structure des g•nes, ŽlŽments gŽnŽtiques mobiles, mutationsÉ).

¥ Les techniques en biologie (microscopies photonique et Žlectronique, immunomŽ-
thodes, cultures cellulaires, mŽthodes sŽparatives, techniques opŽratoiresÉ).

Conseils de prŽparation

La prŽparation ˆ lÕŽpreuve demande, impŽrativement, dans un premier temps, lÕacqui-
sition des principales connaissances, par consŽquent des notions essentielles relatives aux
diffŽrents chapitres du programme. 

LÕŽtudiant doit Žtablir des Þches permettant de rŽsumer les faits essentiels et dÕorganiser
sa pensŽe en construisant un plan. 

Pour chaque partie du programme, dans un second temps, une lecture approfondie doit
lui permettre de complŽter ses connaissances pour pouvoir argumenter et dŽvelopper sa
pensŽe de mani•re cohŽrente, rŽßŽchie et originale. 

LÕŽtudiant doit se prŽparer ˆ rŽpondre, apr•s analyse et rŽßexion de la ou des solutions
proposŽes et exactes, aux diffŽrentes questions du QCM. 

Pour le sujet de synth•se, il doit sÕexercer ˆ dŽvelopper son travail de mani•re logique
pour prŽsenter un devoir bien construit et non une accumulation de connaissances et
encore moins dÕidŽes vagues sur la question.

Bibliographie

¥ BIOLOGIE HUMAINE : Anatomie et Physiologie, E. N. Marieb, 
Žd. De Boeck UniversitŽ, 560 p., 1re Ždition 2000.

¥ Analyse gŽnŽtique moderne, A. J. F. Griffiths, W. Gelbart, J.H. Miller et 
R. C. Lewontin, Žd. De Boeck UniversitŽ, 696 p., 1re Ždition 2001.

¥ GŽnŽtique humaine : De la transmission des caract•res ˆ lÕanalyse de lÕADN,J.-L.
Serre et J. Feingold, doc. INSERM, Nathan, 144 p., 1993.

¥ Biochimie gŽnŽtique, Biologie molŽculaire, J. Etienne, coll. ÇAbrŽgŽs MassonÈ, 493 p.,
3e Ždition 1996. B
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Sujet

B IOLOGIE

Ce cas a ŽtŽ rŽdigŽ par lÕESC Montpellier.

Sujet DurŽe : 2 heures

Aucun document nÕest admis.

1. QCM: Questions ˆ choix multiple ou ˆ complŽter (10 points)

RŽpondre ˆ chaque question de fa•on prŽcise, sur la feuille de composition, en indiquant au
besoin la (les) rŽponse(s) ou en complŽtant les espaces laissŽs libres. Chaque rŽponse cor-
recte est notŽe 1 point. Chaque absence de rŽponse ou rŽponse incorrecte est notŽe 0 point.
La note totale sera ramenŽe sur 10 points.

1. Le cartilage est un tissu :
Ð ŽpithŽlial �
Ð conjonctif �
Ð musculaire �

2. Dans un organe, la muqueuse est constituŽe :
Ð de lÕŽpithŽlium �
Ð de lÕŽpithŽlium et du chorion �
Ð du chorion �

3. Dans les techniques histologiques, lÕinclusion par la paraffine correspond ˆ :
Ð un enrobage de lÕorgane prŽlevŽ �
Ð une imprŽgnation des cellules �
Ð lÕobtention dÕun bloc permettant les coupes �

4. Dans la digestion, le foie intervient par :
ÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉ ÉÉ .

5. Les glandes salivaires participent ˆ la digestion :
Ð des protŽines �
Ð des lipides �
Ð de lÕamidon et dÕautres glucides �B
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6. LÕunitŽ fonctionnelle du poumon estÉÉÉ .

7. Les vaisseaux sanguins qui arrivent au cÏur dans les oreillettes sontÉÉÉÉ, 

ceux qui partent des ventricules sontÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉ .

8. Dans le nŽphron, la rŽabsorption obligatoire de lÕeau a lieu dans :

Ð le glomŽrule �

Ð le tube contournŽ proximal �

Ð lÕanse de HenlŽ �

Ð le tube contournŽ distal �

9. La rŽabsorption facultative de lÕeau est sous la dŽpendance deÉÉÉÉÉÉ É,

une insuffisance de sŽcrŽtion est la cause dÕune pathologie dŽnommŽe:ÉÉÉÉ .

10. Une carence en iode induit :

Ð une hypothyro•die �

Ð une hyperthyro•die �

Ð une hypothyro•die accompagnŽe dÕun goitre �

Ð une hyperthyro•die accompagnŽe dÕun goitre �

11. Les 4 caractŽristiques principales des hormones sont :

ÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉ..

ÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉ..

ÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉ..

ÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉ..

12. Un individu acromŽgale prŽsente une sŽcrŽtion :

Ð exagŽrŽe dÕhormones thyro•diennes �

Ð exagŽrŽe dÕhormone de croissance ˆ lÕ‰ge adulte �

Ð exagŽrŽe dÕhormone de croissance avant la pubertŽ �

Ð insuffisante en hormone thyro•dienne ˆ lÕ‰ge adulte �

13. Un g•ne code pour :

Ð une protŽine �

Ð une enzyme �

Ð des polypeptides �

Ð un polypeptide �

14.En gŽnŽtique mendŽlienne, les proportions des diffŽrents phŽnotypes en F2 sont

deÉÉÉÉÉÉ dans le monohybridisme et deÉÉÉÉÉ dans le dihybridisme

lorsque les g•nes ne sont pas liŽs et sÕinscrivent dans le cas dominance/rŽcessivitŽ. B
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2. Question de synth•se (10 points)
Il sera tenu compte du plan, du contenu informatif et de la rŽdaction.

Sujet: Ç La digestion des aliments chez lÕhomme È
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ƒPREUVE DÕINFORMATIQUE

PROGRAMME, CONSEILS, BIBLIOGRAPHIE

Public concernŽ
Niveau DUT ou BTS Informatique.

Nature de lÕŽpreuve
Des questions de cours et des petits exercices pour la partie Informatique gŽnŽrale, un

ou deux algorithmes ˆ Žcrire pour la partie Algorithmique, un MCD (Mod•le Conceptuel
de DonnŽes) ˆ complŽter pour la partie Syst•mes dÕinformations.

Programme
RŽviser le programme suivant :

Informatique gŽnŽrale:
Ð les syst•mes de numŽration (binaire, octal, hexadŽcimal et dŽcimal) ;
Ð la structure de base dÕun micro-ordinateur (mŽmoire centrale, unitŽ arithmŽtique et

logique, unitŽ de commandes) ;
Ð les fonctions logiques (AND, OR, XOR, NOR, NAND).

Algorithmique:
Ð les sŽquences simples ;
Ð les boucles (pour, rŽpŽter, tant que) ;
Ð les sŽquences conditionnelles (si alors sinon, cas parmi) ;
Ð procŽdures et fonctions (dŽclarations, utilisation, passage de param•tres) ;
Ð lÕutilisation de tableaux.

Syst•mes dÕinformations:
Ð les entitŽs et les associations ;
Ð les dŽpendances fonctionnelles ;
Ð les cardinalitŽs ;
Ð les mod•les conceptuels de donnŽes.

Bibliographie
¥ Langage Pascal ou C: tout manuel de langage de programmation.
¥Mod•les de donnŽes Ð ƒtude conceptuelle et relationnelle, Bertrand Bisson, Žd. ƒconomica.
¥ Syst•mes dÕinformation, Jean-Louis Peaucelle, Žd. ƒconomica.
¥ Syst•me dÕinformation de lÕentreprise, Hugues Angot, Žd. De Boeck UniversitŽ.
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INFORMATIQUE

Ce cas a ŽtŽ rŽdigŽ par lÕESC Amiens.

Sujet DurŽe : 2 heures

Les diffŽrentes parties sont indŽpendantes et peuvent •tre traitŽes dans un ordre
quelconque. LÕusage de la calculatrice et de documents nÕest pas autorisŽ.

Premi•re partie :
Informatique gŽnŽrale

1. DŽÞnition
Donnez une dŽÞnition du mot Ç informatique È. Commentez bri•vement cette dŽÞnition.

2. Codage des donnŽes
Le code ASCII permet de reprŽsenter les caract•res. Pour les lettres majuscules, 
il commence ˆ 41 en hexadŽcimal et ˆ 65 en dŽcimal. ComplŽter le tableau suivant :

3. CapacitŽ mŽmoire centrale
La mŽmoire centrale du micro-ordinateur X poss•de une taille de 64 Mo. Que signiÞe le
sigle Mo? Combien dÕoctets exactement comprend cette mŽmoire? Si une page de texte
comprend 1920 caract•res, combien de pages peut-on stocker dans la mŽmoire centrale de
ce micro-ordinateur?

4. UnitŽ de disque dur
Le disque dur de ce m•me micro-ordinateur a une capacitŽ de 2 Go. Que signiÞe le sigle
Go? Combien dÕoctets exactement comprend ce disque dur?

5. Fonctions logiques
a. ƒcrire la table de vŽritŽ de la fonction OR
b. ƒcrire la table de vŽritŽ de la fonction AND
c. ƒcrire la table de vŽritŽ de la fonction XOR

108
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hexa 20 41

dŽcimal 32 65
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6. SimpliÞcation de fonction boolŽenne
SimpliÞer lÕŽquation suivante :

(a¥b)  (a¥b)  (a¥b)  (a¥b)

7. Conversion
DŽcimal HexadŽcimal

(484) 10
(2001) 10

HexadŽcimal DŽcimal
(B42) 16
(ICI) 16

Deuxi•me partie :
Algorithmique

ƒcrire en langage algorithmique ou dans un langage de programmation (C ou Pascal)
un programme qui permette de saisir dix ŽlŽments entiers dans un tableau, puis de
rechercher le minimum et le maximum, et enÞn de calculer la moyenne de ces dix 
ŽlŽments. On supposera que tous les ŽlŽments saisis sont diffŽrents.

Troisi•me partie :
Syst•me dÕinformations

Le syst•me dÕinformations ˆ mettre en place concerne la gestion des commandes dÕune
quincaillerie. Vous travaillerez ˆ partir du MCD (Mod•le Conceptuel de DonnŽes) suivant :
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FOURNISSEURS

N¡ fournisseur
Nom du fournisseur
Ville du fournisseur

1,1 1, n
LIVRE

CLIENTS

N¡ client
Nom client
Ville client

1,1 0, n
PASSE

PRODUITS

N¡ Produit
LibellŽ
Prix

COMMANDES

N¡ commande
Date commande

0, n

1, n

LIGNES COMMANDES

QuantitŽ
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a) Que reprŽsentent Ç Produits È, Ç Fournisseurs È, Ç Commandes È et Ç Clients È?
b) Que reprŽsentent Ç Livre È, Ç Lignes commandes È et Ç Passe È?
c) Que signiÞent les informations Ç 1,1 È, Ç 1, n È, Ç 0, n È?
d) Donnez les structures des tables ˆ mettre en place pour pouvoir rŽpondre aux requ•tes

ci-dessous. (structure: noms et types des champs, clŽ primaire Žventuelle)

Requ•te 1 : Noms des clients de Doullens
Requ•te 2 : LibellŽs des produits commandŽs le 10/10
Requ•te 3 : Noms des clients ayant commandŽ entre le 7 et le 14/10
Requ•te 4 : Noms des fournisseurs rŽsidant dans la m•me ville que MŽtal MŽca
Requ•te 5 : Noms des clients ayant commandŽ des clous
Requ•te 6 : Noms des clients ayant commandŽ un produit fourni par Blanc MŽtal
Requ•te 7 : Noms des clients sans commande

NB: On ne vous demande pas de rŽpondre aux requ•tes, seules les structures des tables vous sont demandŽes.
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ƒ preuves au Choix
Deuxi•me annŽe

Droit, page 112

�
ƒconomie, page 115

�
Gestion, page 121

�
Marketing, page 128

�
MathŽmatiques, page 148

�
LittŽrature, philosophie et sciences humaines, page 153

�
Technologie, page 160

�
Biologie, page 167

�
Informatique, page 171
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ƒPREUVE DE DROIT

PROGRAMME, CONSEILS, BIBLIOGRAPHIE

Public concernŽ

LÕŽpreuve Ç Passerelle 2 È en Droit est destinŽe, sinon aux seuls juristes de formation
(licence Droit), du moins ˆ des Žtudiants ayant suivi des enseignements de droit privŽ,
cÕest-ˆ-dire de droit civil, droit des affaires, etc., de mani•re signiÞcative, au cours de
leurs Ç formations courtes È de type BTS, DUT, ou dÕun DEUG AES.

Il serait vain dÕimaginer pouvoir passer le concours avec succ•s sans avoir un bagage
juridique vŽritable.

Programme

¥ Introduction au droit, la preuve, lÕorganisation judiciaire, le droit objectif, les diffŽrentes
branches du droit, les droits subjectifs.

¥ Les personnes, personnes physiques, personnes morales, Žtat et capacitŽ des personnes.
¥ Les biens, meubles et immeubles, droits rŽels principaux, droits rŽels accessoires,

propriŽtŽ et possession.
¥ Droit des obligations: typologie des obligations, techniques contractuelles, classement

des contrats, formation du contrat, le consentement et les vices qui lÕaffectent, lÕobjet,
la lŽsion, la cause, les nullitŽs, la force obligatoire du contrat inter partes, lÕeffet relatif
du contrat ˆ lÕŽgard des tiers, les sanctions applicables lors de la mauvaise exŽcution
du contrat ou de son inexŽcution, les diffŽrentes formes de responsabilitŽs dŽlictuelles
et quasi dŽlictuelles, responsabilitŽ objective, responsabilitŽ du fait personnel, du fait
dÕautrui, du fait des choses, les quasi-contrats.

¥ Droit commercial : le commer•ant, les actes de commerce, le fonds de commerce, le
statut des commer•ants.

¥ Droit social : le contrat de travail, formation du contrat, typologie des contrats de travail,
la durŽe du travail, les conditions dÕexŽcution du travail, le salaire, les modiÞcations
du contrat de travail, la rupture du contrat de travail.

¥ Les licenciements, les juridictions compŽtentes en mati•re de litige de Ç droit
social È, la reprŽsentation du personnel dans lÕentreprise, la prŽsence syndicale dans
lÕentreprise.

¥ Droit des sociŽtŽs: le contrat de sociŽtŽ, la typologie des sociŽtŽs, la formation, le
fonctionnement, la dissolution, la liquidation des sociŽtŽs, la sociŽtŽ en nom collectif,
la SARL, lÕEURL, la SA.

Conseils de prŽparation

LÕŽpreuve juridique Ç Passerelle È est de nature pratique. Il faut donc conna”tre les fon-
dements du droit civil, du droit commercial, et plus spŽcialement du droit des obligations.D
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Mais, au-delˆ des connaissances thŽoriques Ç apprises È en cours, le but de lÕŽpreuve
est de tester le candidat sur un certain nombre de qualitŽs requises. Il doit rŽsoudre un
Ç cas pratique È, cÕest-ˆ-dire, un type dÕŽpreuve quÕil est censŽ avoir dŽjˆ affrontŽ dans
son cursus antŽrieur.

D•s lors il faut quÕil mette ˆ contribution son sens de lÕanalyse dÕabord, et celui de la
synth•se ensuite.

RŽsoudre correctement un cas pratique suppose donc en premier lieu, une qualiÞcation
des ŽlŽments de fait prŽsentŽe sous forme dÕintroduction rŽsumant bri•vement le scŽnario
du cas proposŽ. En deuxi•me lieu, il sÕagit dÕidentiÞer les probl•mes juridiques et de les
formuler clairement. En troisi•me et dernier lieu, il sÕagit de raisonner et dÕargumenter
de mani•re structurŽe en alimentant une Ç discussion È permettant de rŽsoudre avec
rigueur les probl•mes juridiques dans un ordre logique. Dans la mesure o•, quelquefois,
le cas est prŽsentŽ sous forme de Ç consultation juridique È, il faut alors sŽlectionner les
arguments les plus favorables au client qui sollicite votre point de vue ŽclairŽ. Ce choix
des solutions les plus adaptŽes peut, le cas ŽchŽant, Ç conclure È la copie. Il ne faut donc
pas se tromper de nature dÕŽpreuve en Ç rŽcitant È un vague cours, souvent Ç ˆ c™tŽ de la
plaque È, sans tenir compte des ŽlŽments particuliers mis en avant dans le cas pratiqueÉ

Il ne sÕagit pas dÕune Žpreuve thŽorique de dissertation, mais dÕun cas permettant au
correcteur dÕŽvaluer principalement les capacitŽs de raisonnement et dÕargumentation
des candidats. La principale qualitŽ dÕun juriste Žtant la rigueur ; il est bien Žvident que
celle-ci est indispensable pour bŽnŽÞcier dÕune note correcte.

Bibliographie

Le programme des Žpreuves Passerelle 2 Žtant fondŽ principalement sur le droit civil,
spŽcialement les questions tenant ˆ lÕintroduction au droit, les personnes et le droit des
contrats, la responsabilitŽ civile et le droit des affaires, dans la perspective dÕune intŽ-
gration dans une Žcole de commerce, on peut simplement suggŽrer les ouvrages suivants
ˆ titre dÕexemples non-exhaustifs :

¥ Droit et entreprise, par D. Lefebvre, E. Mollaret-Lafor•t, etc., Žd. Presses universitaires
de Grenoble.

¥ Droit de lÕentreprise. LÕessentiel pour comprendre, Žd. Lamy.
¥ Initiation au droit des affaires,Žd. Francis Lefebvre.
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Ce cas a ŽtŽ rŽdigŽ par lÕESC Clermont.

Consignes

Aucun document nÕest autorisŽ.

Sujet DurŽe : 2 heures

Cas pratique

Madame Marie Durand est une personne ‰gŽe, qui vit seule. Elle a re•u la lettre suivante
de la sociŽtŽ de vente par correspondance Ç @ direct È : Ç EnÞn, ch•re Madame Durand,
cette fois, cÕest bien vous notre grande gagnante. Nous vous comptons parmi nos plus
anciennes clientes et, pour vous remercier, nous vous offrons cette bague magniÞque
composŽe de deux diamants et dÕun anneau dÕor. Imaginez, Madame Durand, ce bijou
splendide digne des plus grandes altesses qui est dŽsormais le v™tre! Non, ce nÕest pas
un r•ve ! Vous pouvez nous rŽpondre et dire simplement Çoui, je dŽsire cette bague
somptueuseÈ en nous passant une commande avec la mention ÇGrand prix BijouÈ, ou,
sans commande immŽdiate de votre part, en renvoyant votre bon de participation avec
lÕenveloppe jointe, prŽ-affranchie ÈÉ (La lettre est accompagnŽe dÕune photographie
grandeur nature et en couleur de la bague). Cela fait maintenant plus dÕun mois que
Madame Durand attend tristement Ç sa È bague apr•s avoir renvoyŽ le bon de participation.
Elle vient de tŽlŽphoner au service Ç jeux et concoursÈ de la sociŽtŽ Ç @ direct È, et son
interlocuteur lui a dŽclarŽ que Ç la lettre ne faisait, en rŽalitŽ, Žtat que dÕune ÇchanceÈ
dÕ•tre la gagnante dÕun tirage au sort qui a eu lieu il y a maintenant trois semaines, mais
qui, hŽlas, ne lui a pas ŽtŽ favorableÉ Madame Durand proteste Žnergiquement et soutient
que, dans le message re•u, on affirmait quÕelle avait Ç rŽellement gagnŽ È la bague. On
lui rŽtorque que Ç la prŽsentation du jeu et lÕorganisation du tirage au sort Žtaient clairement
expliquŽes au verso de la lettre, certes en petits caract•re, mais bel et bien mentionnŽes
en toutes lettres. D•s lors, il lui appartenait de lire lÕensemble du documentÉ elle ne
peut prŽtendre •tre dŽ•ue car elle nÕa rien perdu du tout È. PiquŽe au vif, Madame
Durand dŽcide dÕagir en justice contre Ç @ direct È, sinon pour obtenir le lot promis, du
moins pour obtenir une rŽparation substantielle du prŽjudice, selon elle, subiÉ

QuÕen est-il, selon vous, du point de vue du droit?

Sujet
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ƒPREUVE DÕƒCONOMIE

PROGRAMME, CONSEILS, BIBLIOGRAPHIE

Public concernŽ

Il sÕagit du public autorisŽ ˆ se prŽsenter au concours tel que le r•glement le stipule.
Les candidats doivent estimer individuellement sÕils ont le niveau requis et prŽcisŽ dans
la dŽÞnition de lÕŽpreuve : licence •s sciences Žconomiques, licence dÕAES.

Programme

¥ Les grandes fonctions Žconomiques (production, rŽpartition, dŽpense) en Žconomie ouverte.
¥ LÕŽvolution des structures Žconomiques et lÕorganisation de la production.
¥ Le progr•s technique et lÕinnovation.
¥ Les stratŽgies dÕentreprise, la concentration et la concurrence sur les marchŽs.
¥ LÕŽconomie monŽtaire et Þnanci•re : la monnaie, les banques, les syst•mes Þnanciers

et la politique monŽtaire.
¥ Le r™le de lÕƒtat : objectifs et instruments de politique Žconomique.
¥ LÕintŽgration europŽenne.
¥ Les grands courants de la pensŽe Žconomique.
¥ LÕhistoire Žconomique de 1945 ˆ nos jours : les grandes tendances.
¥ LÕanalyse de la croissance Žconomique (facteurs, ßuctuations).
¥ LÕinternationalisation des Žchanges et de la production.
¥ Les relations monŽtaires internationales.

Conseils de prŽparation

LÕesprit de lÕŽpreuve consiste ˆ :
¥ VŽriÞer lÕacquisition personnelle de connaissances en Žconomie sur les th•mes mis

au programme.
¥ VŽriÞer la capacitŽ ˆ exploiter un dossier documentaire. Celui-ci donne des pistes de

rŽßexion ˆ expliciter et ˆ complŽter. Rappelons aux candidats quÕil est inutile de recopier
ou de paraphraser les documents: les correcteurs ne sont pas dupes et cela nÕapporte rien.
Les documents prŽsentŽs servent ˆ aider les candidats ˆ mobiliser rapidement des argu-
ments: ce nÕest quÕun Žclairage partiel. Il faut utiliser ses connaissances personnelles et
ne pas nŽcessairement adhŽrer aux positions prŽsentŽes dans les documents.

¥ Faire la preuve dÕune capacitŽ ˆ prŽsenter de fa•on logique et organisŽe des informa-
tions : il sÕagit dÕune dissertation. Cela implique un plan organisŽ autour dÕune idŽe
conductrice avec : introduction, parties, sous-parties et conclusion.

Il nÕest pas question en deux heures de livrer une somme exhaustive ; il est cependant
attendu des candidats une capacitŽ ˆ faire le tour des grandes idŽes sur la question posŽe.
PrŽcisons quÕil faut concilier les aspects dÕanalyse Žconomique (mŽcanismes, thŽories) etƒ
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les faits (la prŽparation ˆ cette Žpreuve doit intŽgrer lÕacquisition de connaissances mini-
males sur les grands traits de lÕhistoire Žconomique depuis 1945 aÞn de pouvoir traiter
convenablement les sujets) : ce nÕest ni un exercice de modŽlisation, ni un descriptif pur
et simple, une accumulation de faits sans rŽfŽrence aux travaux des sciences Žconomiques.

La consultation des annales sur le site Internet du concours Passerelle ou pour lÕannŽe
la plus rŽcente, sur support papier vendu en librairie, est vivement recommandŽe pour
une bonne comprŽhension des attentes du jury.

Bibliographie

La base de la prŽparation doit •tre lÕutilisation par les candidats des cours dÕŽconomie
dont ils ont dŽjˆ bŽnŽÞciŽs au cours de leurs Žtudes en privilŽgiant les th•mes corres-
pondant au programme.

Ils peuvent complŽter leurs connaissances de base en utilisant par exemple :
¥ LÕouvrage ŽditŽ chez Nathan sous la direction de C-D Echaudemaison, intitulŽ

LÕŽconomie aux concours des grandes Žcoles: tout son contenu nÕest pas exigible mais
il est de qualitŽ. Il permet de se mettre ˆ jour rapidement sur tel ou tel point aussi bien
du point de vue de lÕanalyse que de lÕhistoire Žconomique.

¥ Le mensuel Alternatives Žconomiquespermet de suivre lÕactualitŽ ˆ travers des articles
et des dossiers de qualitŽ. Il publie chaque annŽe deux hors-sŽries, lÕun sur lÕŽconomie
nationale, lÕautre sur lÕŽconomie mondiale : il y a lˆ un balayage systŽmatique des
grands th•mes actuels avec des synth•ses et des mises en perspective historique.

¥ La consultation des numŽros des Cahiers fran•aiŝ  la Documentation Fran•aise per-
met de lire quelques articles synthŽtiques tr•s intŽressants.
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ƒCONOMIE

Ce cas a ŽtŽ rŽdigŽ par lÕESC Pau.

Sujet DurŽe : 2 heures

Faut-il sÕinquiŽter du cours de lÕeuro sur le marchŽ des changes?

Vous rŽpondrez selon un plan logique et clair en utilisant ˆ la fois vos connaissances
personnelles (tant du point de vue de lÕanalyse Žconomique que de celui des faits) et
les informations donnŽes par le dossier. Les documents sont prŽsentŽs dans un ordre
quelconque : les paraphraser est inutile.

N.B. : Documents extŽrieurs au dossier et calculatrices non autorisŽs.

Documents

Document I

LÕeuro a vocation ˆ sÕinternationaliser mais, pour lÕinstant, le principal vecteur de cette
internationalisation est lÕacquisition par les entreprises europŽennes dÕactifs extra-europŽens
(prises de participation et de contr™le dÕentreprises Žtrang•res, investissement direct,
etc.). Ce mouvement est sain parce quÕil contribue, ˆ terme, ˆ accro”tre les atouts de
lÕEurope dans la mondialisation, mais il a comme consŽquence transitoire un affaiblis-
sement de lÕeuro, puisque les entreprises offrent la monnaie europŽenne pour acquŽrir
dÕautres devises.

J.-P. Fitoussi, Le Monde,5 mai 2000

Document II

[É] La coexistence dÕune politique monŽtaire unique et de plusieurs gouvernements a
donnŽ lieu ces derniers temps ˆ des prises de position discordantes sur la paritŽ de la
monnaie unique, davantage inspirŽes par les intŽr•ts nationaux que par une vision 
dÕensemble de la zone.

A. Henriot, Lettre mensuelle de conjoncture, n¡ 425, mai 2000,

Centre dÕobservation Žconomique, CCIP

Sujet
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Document III

Tout cela revient-il ˆ dire que lÕEurope peut se dŽsintŽresser compl•tement de la
dŽprŽciation de lÕeuro? Deux raisons poussent ˆ penser le contraire. Si lÕeuro baisse
pendant trop longtemps face aux autres devises, les investisseurs internationaux vont se
mŽÞer de la monnaie europŽenne. Un gŽrant de fonds amŽricains ou japonais qui 
anticipe une faiblesse durable de lÕeuro voudra obtenir une meilleure rŽmunŽration, pour
compenser le risque de voir la valeur de son placement diminuer. Il va donc demander
une Ç prime de risque È, selon le jargon des Þnanciers, cÕest-ˆ-dire des taux dÕintŽr•t plus
ŽlevŽs pour accepter de placer son argent en Europe. Ce qui pŽnalisera lÕinvestissement
des entreprises et donc la croissance. Plus grave, cette mŽÞance pourrait se transformer
en rejet. Si cÕŽtait le cas, les investisseurs ne se contenteraient plus de demander des taux
dÕintŽr•t un peu plus ŽlevŽs. Leur dŽÞance les inciterait ˆ remettre ˆ plus tard leurs 
placements en Europe.

C. Chavagneux, Alternatives Žconomiques, n¡ 177, janvier 2000

Document IV

[É] LÕŽmergence de lÕeuro nÕa pas jusquÕˆ prŽsent permis dÕamorcer le rŽŽquilibrage
du Syst•me monŽtaire international que beaucoup jugent nŽcessaire, pas plus quÕelle nÕa
engendrŽ une plus grande stabilitŽ des relations de changes entre les grandes devises ou
entre les grandes zones. En fait, les autoritŽs monŽtaires europŽennes pourraient, au
contraire et en dŽpit de leurs dŽnŽgations, •tre tentŽes de pratiquer en mati•re de gestion
du taux de change de lÕeuro, notamment ˆ lÕŽgard du dollar, la politique de Ç bienveillante
nŽgligence È quÕelles ont si longtemps reprochŽe ˆ la Banque centrale amŽricaine: la zone
euro est, en effet, dŽsormais une Ç grande Žconomie È, commercialement assez peu ouverte
sur le reste du monde Ð gu•re plus que les ƒtats-Unis Ð, de sorte que des ßuctuations, m•me
amples, de son taux de change nÕont que des effets internes limitŽs.

J. Le Cacheux, Cahiers fran•ais, n¡ 297, juillet-aožt 2000

Document V

Compte tenu de lÕŽcart de croissance qui demeure entre lÕEurope et les ƒtats-Unis, du
niveau des taux dÕintŽr•t europŽens, et surtout de la prŽsomption que la croissance poten-
tielle amŽricaine a signiÞcativement augmentŽ, la baisse du taux de change de lÕeuro par
rapport au dollar nÕa rien de mystŽrieux. LÕaugmentation de la croissance potentielle
signiÞe, en effet, que la rentabilitŽ de long terme de lÕinvestissement aux ƒtats-Unis est
plus ŽlevŽe. Il est donc normal que des capitalistes Žtrangers veuillent en bŽnŽÞcier.ƒ
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Si cette prŽsomption Žtait vraie, la croissance de lÕendettement extŽrieur amŽricain,
telle quÕelle rŽsulte de lÕimportant dŽÞcit de leur balance courante, nÕaurait pas vraiment
de quoi inquiŽter. Il nÕy a rien de mal ˆ sÕendetter si la rentabilitŽ Žconomique des fonds
empruntŽs est suffisante pour ˆ la fois rembourser la dette et dŽgager un proÞt. Il est aussi
probable que si la phase de croissance actuelle de lÕŽconomie europŽenne nÕŽtait pas inter-
rompue, elle Þnirait par rŽvŽler une ŽlŽvation du potentiel de croissance de lÕEurope. En
ce cas, elle conduirait naturellement ˆ une apprŽciation de lÕeuro par rapport au dollar.

J.-P. Fitoussi, Le Monde, 5 mai 2000
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ƒPREUVE DE GESTION

PROGRAMME, CONSEILS, BIBLIOGRAPHIE

Public concernŽ 

¥ Licence AES
¥ Licence ƒconomie/Gestion
¥ Titulaire MSG ou MIAGE
¥ Tout Žtudiant titulaire dÕune licence ayant suivi des enseignements en comptabilitŽ

gŽnŽrale, gestion budgŽtaire, gestion des cožts et gestion Þnanci•re.

Nature de l'Žpreuve

L'Žpreuve est basŽe sur une mini Žtude de cas prŽsentant une situation Þctive dÕentre-
prise. Les candidats ont ˆ traiter des questions susceptibles de porter sur le diagnostic
Þnancier, lÕŽlaboration de comptes de rŽsultats et bilans prŽvisionnels, le calcul de seuils
de rentabilitŽ, la rŽalisation dÕun budget de trŽsorerie, les calculs de cožts de revient, etcÉ

Conseils de prŽparation 

Avoir plut™t compris les mŽcanismes que mŽmorisŽ des tableaux et des procŽdures.
Savoir distinguer produits et encaissements, ressources et encaissements, ressources et

produits, notions de rŽsultat et de liquiditŽ, etc. Bref dominer les concepts de base et les
mŽcanismes fondamentaux de Þnance et de gestion.

La question nÕest pas dÕavoir mŽmorisŽ les numŽros du plan comptable, ni de conna”tre
de mŽmoire le calcul de la capacitŽ dÕautoÞnancement par la mŽthode additive ou la
mŽthode soustractive, elle est de savoir ce quÕest la capacitŽ dÕautoÞnancement et la
logique de son calcul.

LÕŽpreuve est gŽnŽralement con•ue pour traiter de diffŽrents aspects et balayer plu-
sieurs outils de gestion diffŽrents, une connaissance gŽnŽrale est donc prŽfŽrable ˆ un
grand savoir spŽcialisŽ dans lÕune ou lÕautre technique.

Bibliographie

Un bon manuel de base dans chaque secteur est suffisant (Þnance dÕentreprise, cožts
de revient, contr™le budgŽtaire et contr™le de gestion) ainsi que les quelques cas et exer-
cices qui ont forcŽment appuyŽ ces enseignements.
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GESTION

Ce cas a ŽtŽ rŽdigŽ par lÕESC Lille.

Consignes

Aucun document nÕest autorisŽ. Les calculatrices le sont.

La pondŽration des diffŽrentes questions est la suivante :
Question n¡ 1 : 3 points
Question n¡ 2 : 5 points
Question n¡ 3 : 4 points
Question n¡ 4 : 2 points
Question n¡ 5 : 4 points
Question n¡ 6 : 2 points

Total : 20 points

Sujet DurŽe : 2 heures

Cryovannes S.A.

Cryovannes S.A. est une sociŽtŽ spŽcialisŽe dans la fabrication et la vente de vannes
tr•s particuli•res. En effet, il sÕagit de vannes capables de fonctionner malgrŽ des ßuides
tr•s froids, en particulier lÕazote liquide ou lÕhydrog•ne liquide.

Les clients de Cryovannes sont des entreprises dont lÕactivitŽ est la production et la 
distribution de gaz liquides, des concepteurs et/ou fabricants dÕinstallations chimiques
ou agroalimentaires. Des Þrmes comme Air Liquide sont des clients privilŽgiŽs ainsi
quÕAriane Espace dont les moteurs de fusŽe utilisent un Ç carburant È ˆ base dÕhydrog•-
ne liquide. Ce dernier client constitue une vitrine et un vecteur de communication pour
Cryovannes.

Le chiffre dÕaffaires de lÕexercice N a ŽtŽ de 7250000 euros correspondant ˆ 725
vannes vendues ˆ un prix moyen de 10000 euros. Le compte de rŽsultat et le bilan de
lÕexercice N sont fournis en annexe 1.

Martin Duperroux a rŽuni son comitŽ de direction composŽ de Michel Lapube, direc-
teur commercial et dÕAchille Petitevertu, directeur technique ainsi que de son Þd•le
Eug•ne BecsalŽ, ami dÕenfance, camarade de promotion de lÕƒcole centrale de Lille,
coreligionnaire au 17e rŽgiment de cavalerie o• ils furent militaires ensemble, dont il
Žpousa la sÏur AmŽlie.G
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CÕest ensemble quÕils avaient rachetŽ la vieille sociŽtŽ des Vannes Dalembert qui
pŽriclitait doucement ˆ mesure que son propriŽtaire vieillissait. LÕaffaire leur avait ŽtŽ
prŽsentŽe par Michel Lapube, assistant de gestion industrielle au service Industrie de la
Chambre de commerce et dÕindustrie de Charleville-MŽzieres depuis sa sortie de lÕƒcole
supŽrieure de commerce de Lille, quatre ans plus t™t.

Ils avaient ŽtŽ sŽduits par lÕenthousiasme du jeune homme et le projet quÕil leur avait
dŽpeint, ce pourquoi ils lui Þrent une offre incluant une participation au capital qui
conduisit Michel Lapube ˆ quitter la Chambre de commerce pour prendre la responsabilitŽ
commerciale de la sociŽtŽ.

Le choix dÕune spŽcialisation dans le domaine du froid fut le rŽsultat du diagnostic
stratŽgique effectuŽ par les trois associŽs. Il sÕensuivit le changement de raison sociale
au proÞt dÕun nom qui Žvoquerait plus directement la vocation nouvelle de lÕentreprise :
Cryovannes.

Ce choix stratŽgique sÕavŽra excellent et la qualitŽ du management permit de dynami-
ser lÕentreprise engourdie qui retrouva initiative, volontŽ de dŽveloppement, capacitŽ de
changement.
La rŽpartition du capital Žtait aujourdÕhui la m•me quÕˆ lÕorigine :
¥ Martin Duperroux, prŽsident 55 %
¥ Eug•ne BecsalŽ, directeur gŽnŽral Ð directeur Þnancier 35 %
¥ Michel Lapube, directeur commercial 10 %

100 %
Les trois hommes Žtaient penchŽs sur des tableaux chiffrŽs. Ils dŽtaillaient les six pre-

miers mois du plan ˆ trois ans dont les grandes lignes avaient ŽtŽ tracŽes pour les annŽes
N + 1, N + 2 et N + 3.

Ils espŽraient une croissance du volume de leurs ventes qui devait rŽsulter des efforts
dŽployŽs lÕannŽe prŽcŽdente pour percer sur lÕAmŽrique du Nord (USA et Canada).

Martin Duperroux considŽrait les prŽvisions de vente de Michel Lapube comme tr•s
sŽrieuses ; avec un peu de chance, on pourrait sans doute faire mieux que les 396 vannes
prŽvues pour le premier semestre. Mieux valait cependant ne pas Žlaborer des plans en
spŽculant sur la chance et sÕappuyer sur cette analyse. La qualitŽ technique des vannes,
tr•s supŽrieure ˆ celles offertes par la concurrence, permettait dÕenvisager un prix de
10500 euros lÕunitŽ, soit une hausse de 5 % par rapport ˆ lÕexercice N.

La rŽpartition des ventes serait la suivante pour le premier semestre N + 1 :

Tableau 1 Ð PrŽvisions de ventes (en nombre de vannes)

Pour juillet et aožt, la prŽvision Žtait de 60 vannes par mois. G
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janvier fŽvrier mars avril mai juin total

60 60 70 60 70 76 396
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Les caractŽristiques essentielles de la production sont les suivantes :
¥ il nÕy a gu•re de commandes supŽrieures ˆ 10 vannes, soit 3 jours de production environ.

Les stocks de produits en cours ou Þnis pouvaient donc •tre nŽgligŽs dans la simulation;
¥ lÕactivitŽ consiste plut™t ˆ assembler des ŽlŽments dont la fabrication est conÞŽe ˆ des

entreprises choisies pour leur savoir-faire spŽciÞque et les Žquipements dont elles 
disposent. Il nÕy a donc pas de fabrication ˆ proprement parler mais du montage de 
semi-produits, de lÕassemblage ;

¥ le service recherche-dŽveloppement est le seul ˆ disposer de quelques machines dÕusi-
nage dans un petit atelier pour la mise au point de nouveaux produits ;

¥ les dŽlais de rŽalisation des sous-ensembles par les sous-traitants sont tels que la 
politique dÕapprovisionnement consiste ˆ avoir en stock, ˆ la Þn de chaque mois, les
pi•ces et sous-produits correspondant ˆ la consommation prŽvue pour les deux mois ˆ
venir. Compte tenu du rel•vement des prix des vannes, Achille Petitevertu estime que la
consommation reprŽsentera 33 % du chiffre dÕaffaires.
Au plan commercial, Michel Lapube prŽvoit que les 396 vannes quÕil estime vendre

au premier semestre le seront pour 1/4 ˆ lÕexportation, donc en exonŽration de TVA
fran•aise.

Eug•ne BecsalŽ conÞrmait certains ŽlŽments. Ainsi, les clients payaient effectivement ˆ
60 jours tandis que Cryovannes payait ses fournisseurs de mati•res premi•res et semi-pro-
duits ˆ 30 jours. De m•me, les autres consommations Žtaient rŽglŽes ˆ 30 jours; on pouvait
les estimer ˆ 100000 euros par mois pour le trimestre ˆ venir. Ce sont des charges Þxes.

Outre les mati•res premi•res (semi-produits) qui reprŽsenteraient 33 % du chiffre dÕaf-
faires et les autres consommations qui viennent dÕ•tre signalŽes, Eug•ne BecsalŽ savait
devoir prendre en considŽration :
¥ des loyers de crŽdit-bail mobilier pour 5000 euros hors taxes par mois et de crŽdit-bail

immobilier pour 20000 euros hors taxes par mois ;
¥ des honoraires dÕexpert-comptable quÕil estimait ˆ 12000 euros hors taxes pour le

semestre et qui donneraient lieu au paiement de deux acomptes de 6000 euros hors
taxes, chacun ˆ payer en janvier et en avril ;

¥ des redevances de brevet dÕun montant hors taxes de 2,5 % du chiffre dÕaffaires. Ces
redevances sont payŽes pour le premier trimestre en avril, pour le second trimestre en
juillet, etc. ;

¥ les salaires dÕun montant de 120000 euros par mois payŽs ˆ la Þn de chaque mois ;
¥ les charges sociales de 63000 euros par mois dŽcaissŽes le mois suivant.

Les dotations aux amortissements pour le semestre seraient de 420000 euros, soit ˆ
comptabiliser 70000 euros par mois.

Les intŽr•ts ˆ payer sur les emprunts ˆ long et moyen terme seraient de 10000 euros
par mois du fait de lÕaccroissement de lÕendettement qui interviendrait en janvier. En
effet, Eug•ne BecsalŽ avait convaincu Martin Duperroux de nŽgocier avec la banque un
emprunt de 700000 euros qui serait dŽbloquŽ en janvier et permettrait de se passer des
lignes de crŽdit de trŽsorerie utilisŽes jusquÕalors.G
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De ce fait, les intŽr•ts ˆ payer sÕŽl•veraient ˆ 10000 euros par mois pour lÕensemble de
lÕendettement de Cryovannes. Le remboursement des emprunts serait de 100000 euros
par mois. Ceci pour le premier semestre.

Le taux de lÕimp™t sur les bŽnŽÞces des sociŽtŽs serait sans doute maintenu ˆ 33,33 %
par la loi de Þnances. Deux acomptes de 37000 euros seraient dÕailleurs payŽs en fŽvrier
et en mai.

Le taux de la TVA serait maintenu ˆ 20 % durablement du fait de lÕharmonisation des taux
entre les pays de lÕUnion europŽenne. Il convient de se rappeler que le fait gŽnŽrateur de la
TVA est lÕencaissement ou le dŽcaissement pour les honoraires et les redevances de brevet.

Ë la demande dÕAchille Petitevertu, il Žtait prŽvu dÕopŽrer deux investissements en matŽ-
riel pour lÕatelier. En janvier, il serait procŽdŽ ˆ lÕamŽlioration du syst•me de convoyage de
la cha”ne de montage, ce qui cožterait environ 150000 euros hors taxes. En mai, la refonte
totale du syst•me rŽception-vŽriÞcation-stockage des pi•ces nŽcessiterait de reprendre le
quai et le magasin, ce qui Žtait estimŽ ˆ 100000 euros hors taxes. Les factures seraient ˆ
payer le mois suivant.

Annexe 1

Comptes annuels Cryovannes S.A. (exercice N)

Le rŽsultat sera intŽgralement portŽ en rŽserves.
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BILAN en euros

Actif exercice N Passif 31/12/N exercice 12 mois

Immobilisations 4200000,00 Capital social 1000000,00

Stocks de mati•res 500000,00 RŽserves 1800000,00

Clients 1530000,00 RŽsultat 300000,00

Divers dŽbiteurs 231500,00 Dettes Þnanci•res :
* ˆ moyen terme 2200000,00

* crŽdits de trŽsorerie 684500,00

Fournisseurs de 
mati•res premi•res 246000,00

Autres fournisseurs 84000,00

TVA ˆ payer 77000,00

Dettes sociales 
(cotisations) 70000,00

Total 6461500,00 Total 6461500,00

Sujet
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COMPTE DE RƒSULTAT en euros

exercice N 31/12/N exercice 12 mois

Achats de mati•res Chiffres dÕaffaires 7250000,00
et semi-produits 2400000,00

Variation de stocks Autres produits 187500,00
mati•res 
et semi-produits 137500,00

Autres 
consommations 1100000,00

Salaires 1500000,00

Charges sociales 800000,00

Dotations aux
amortissements 950000,00

IntŽr•ts 100000,00

Imp™ts sur 
les sociŽtŽs 150000,00

RŽsultat 300000,00

Total 7437500,00 Total 7437500,00

� TRAVAIL Ë FAIRE
1. Apr•s avoir dŽterminŽ les ventes prŽvisionnelles du premier trimestre, vous cal-

culez les achats de mati•res nŽcessaires pour satisfaire les objectifs de stock ÞxŽs
par lÕentreprise.

2. ƒlaborez le compte de rŽsultat du premier trimestre.
3. DŽterminez le montant de la TVA* ˆ dŽcaisser en janvier, fŽvrier, mars.
4. Quels seront les encaissements mensuels du premier trimestre?
5. Quels seront les dŽcaissements prŽvisionnels du premier trimestre?
6. Compte tenu de la trŽsorerie initiale dont vous indiquerez le montant, comment

va Žvoluer la trŽsorerie de lÕentreprise? LÕentreprise a-t-elle ou non besoin de
crŽdits de trŽsorerie?

*
Calcul de la TVA ˆ payer

Les crŽances clients seront encaissŽes en janvier pour 800000,00 euros et en fŽvrier
pour 730000,00 euros. Les divers dŽbiteurs seront encaissŽs en janvier. Les dettes four-
nisseurs, autres fournisseurs, TVA et dettes sociales seront payŽes en janvier.
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ƒPREUVE DE MARKETING

PROGRAMME, CONSEILS, BIBLIOGRAPHIE

Public concernŽ :
¥ Licence AES
¥ Licence ƒconomie/Gestion
¥ Titulaire MSG ou MIAGE
¥ Tout Žtudiant titulaire dÕune licence ayant suivi les concepts de base de marketing.

Nature de l'Žpreuve 
L'Žpreuve est basŽe sur une mini Žtude de cas prŽsentant une situation d'entreprise. Ë
partir de cette prŽsentation, les Žtudiants sont amenŽs ˆ rŽpondre ˆ des questions.

Programme
¥ Les fondements du marketing.
¥ L'analyse du marchŽ, essentiellement : les Žtudes et recherches commerciales, les com-

portements d'achat, les marchŽs cibles et la segmentation.
¥ Les ŽlŽments du marketing mix, essentiellement : la gestion des produits et des

marques, la Þxation des prix, choisir et animer les circuits de distribution, concevoir une
stratŽgie de communication, gŽrer les vendeurs.

¥ L'Žlaboration et la mise en place d'une stratŽgie marketing.

Conseils de prŽparation
SÕentra”ner ˆ la mŽthodologie de cas, ce qui signiÞe :
¥ ætre capable de synthŽtiser des donnŽes de nature diffŽrente et provenant de multiples

sources. 
¥ Se prŽparer ˆ rŽdiger un plan dÕaction argumentŽ et cohŽrent. 
¥ Comprendre les principaux concepts de marketing dŽÞnis dans le programme indiquŽ

ci-dessus.
¥ ætre capable dÕutiliser les concepts marketing dans lÕanalyse de la situation dÕentrepri-

se prŽsentŽe ainsi que dans lÕargumentation des prŽconisations.

Bibliographie 

¥ Le Marcator, Lendrevie et Lindon, Žd. Daloz.
¥ Marketing Management, Koetler et Dubois, Žd. Publiunion.
¥ Le marketing en pratique, A. Zeyl et J. Brouard, Žd. Vuibert.M
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MARKETING

Ce cas a ŽtŽ rŽdigŽ par le dŽpartement Marketing Vente de lÕESC Lille.

Consignes

Aucun document nÕest autorisŽ. Les calculatrices le sont.

Sujet DurŽe : 2 heures

Le marchŽ de la conÞserie de sucre

La sociŽtŽ Toffel fondŽe en 1880 dans la rŽgion Est de la France est le leader du bon-
bon en sachets gr‰ce ˆ une politique dÕinnovation soutenue mais Žgalement ˆ lÕesprit
dÕentreprise de ses dirigeants.

En 1999, cette entreprise a rŽalisŽ 553 millions de francs de chiffre dÕaffaires avec une
gamme tr•s large de produits. Elle emploie 640 personnes rŽparties entre le si•ge et ses
diffŽrentes unitŽs de production.

La marque Toffel est devenue une vŽritable marque ombrelle et couvre ˆ la fois les seg-
ments de la conÞserie pour adultes et de la conÞserie ˆ destination des enfants.

Depuis plusieurs annŽes la concurrence sÕintensiÞe. DiffŽrents ŽvŽnements expliquent
cette rŽcente agressivitŽ commerciale. Ainsi de nombreuses fusions ont eu lieu derni•re-
ment, donnant naissance ˆ de vŽritables gŽants tels KJS, groupe multinational tr•s diver-
siÞŽ. De nouveaux industriels sont entrŽs sur ce marchŽ, comme lÕentreprise Andros sur
le marchŽ des gŽliÞŽs.

Par ailleurs, une nouvelle forme de concurrence appara”t de plus en plus mena•ante par
le biais des produits Marques de Distributeurs qui, gr‰ce ˆ leur politique de qualitŽ et
dÕinnovation, deviennent de redoutables concurrents.

Dans ce contexte, lÕentreprise a lancŽ plusieurs produits nouveaux dont le Ç Fruitise È
mis sur le marchŽ en 1996 et dont les premiers rŽsultats sont enÞn disponibles.

Ce marchŽ turbulent vous donne actuellement de nombreux sujets de prŽoccupation
car vous avez re•u la mission de prŽparer le prochain plan dÕaction et de dŽÞnir les prin-
cipaux objectifs du prochain plan marketing.

Le diagnostic que lÕon vous a conÞŽ doit ainsi permettre aux dirigeants de lÕentreprise
de faire le point sur les rŽcentes Žvolutions de ce marchŽ et dÕanalyser la situation
concurrentielle de leur marque. M
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� TRAVAIL Ë FAIRE:

1. ƒtablir un diagnostic de ce marchŽ 7 points
Votre analyse mettra en Žvidence :
- les Žvolutions signiÞcatives que vous constaterez,
- la situation concurrentielle des marques en prŽsence,
- la situation de votre sociŽtŽ Toffel sur ce marchŽ,
- les Žvolutions des offres.

2. Analyser les rŽsultats de Ç Fruitise È 7 points
Ë partir des diffŽrents rŽsultats dÕŽtudes, vous prŽsenterez :
- une analyse de la situation concurrentielle actuelle de ce produit,
- une analyse des rŽsultats des diffŽrentes Žtudes consommateurs.

3. Ë partir de votre diagnostic, vous prŽsenterez : 6 points
- 1Õobjectif principal que vous choisiriez pour Toffel,
- les grandes lignes de votre futur plan dÕaction pour lÕentreprise,
- le plan dÕaction dŽtaillŽ de Ç Fruitise È en prŽcisant vos choix de

politique produit, de communication et de distribution.

Liste des annexes

Annexe 1: Le marchŽ de la conÞserie ÉÉÉÉÉÉÉ p. 209

Annexe 2: Ventes de la sociŽtŽ Toffel ÉÉÉÉÉÉÉ p. 214

Annexe 3: Les principaux concurrents et les offres 
sur le marchŽ de la conÞserie ÉÉÉÉÉ.. p. 215

Annexe 4: Les stratŽgies de communication 
sur le marchŽ de la conÞserie en sucre ÉÉ p. 219

Annexe 5: Les consommateurs ÉÉÉÉÉÉÉÉÉ. p. 220

Annexe 6: RŽsultats du lancement de Ç Fruitise È ÉÉ p. 222
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Annexes

Annexe 1

Le marchŽ de la conÞserie

1. Le marchŽ global en France en 1999
Le marchŽ de la conÞserie de sucre en sachets fait partie du marchŽ de lÕŽpicerie s•che.

Chiffre dÕaffaires (milliards de francs)

AnnŽes 1998 1999

Ensemble de lÕŽpicerie 112 114

ConÞserie 13 13,8
dont :

Tablettes de chocolat 4,3 4,8
ConÞserie de chocolat (Mars, Bounty, LionÉ) 3,6 3,7
ConÞserie de sucre 5,1 5,2

Source : Panel IRI SECODIP

2. La segmentation du marchŽ de la conÞserie de sucre
Le marchŽ de la conÞserie de sucre est segmentŽ suivant le destinataire des produits et

se rŽpartit entre le segment des adultes et celui des enfants. On diffŽrencie ensuite les
produits en fonction des ingrŽdients entrant dans leur composition et en fonction des pro-
cŽdŽs de fabrication.

La classiÞcation des produits
Le segment des produits Ç Adultes È comprend tous les bonbons ˆ destination priori-

taire des adultes (le plus souvent ces bonbons sont papillotŽs).

Le segment CatŽgorie composŽe des bonbons Exemples de produits de la
Ç Gourmandises È ˆ base de sucre cuit avec des catŽgorie : Arlequin ou

ar™mes de fruits et des spŽcialitŽs MagniÞcat de Lamy Lutti
ˆ base de chocolat et de caramel

Le segment CatŽgorie qui comprend les
Ç Fonctionnels È bonbons aux plantes, ˆ la menthe,

ˆ lÕanis et au miel et les bonbons
sans sucre.

Le segment Dans cette catŽgorie, on trouve Le produit typique de cette
Ç Assortiments È des prŽsentations en sachet catŽgorie est la cŽl•bre bo”te

et en bo”te. de Ç Quality Street È
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